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Les employés de banque 
ont lait appel aux C. G. T. 
pour nne grève générale

Les financiers internationaux Juge-’ 
raient-ils que le citron étant camplèteinent 
pressé, doit être abandonné ? Certains 
d'avoir aspiré tout l'or national, tourne­
raient-ils leurs regards vers d’autres rives, 
laissant dans ce pays du papier en masse 
et des dettes sacrées 1^.
Leur attitude au cours de cette longue et 

pénible grève des employés de banque le 
ferait bien croire. Ne semblent-ils' pas ju- 
■«er que .l’heure est venue d’abandonner la 
France exsangue à la révolution ?

»>**

C’était à prévoir, en se prolongeant, Le 
conflit des banques devait s’envenimer.

Les employés dé banque, disions-nous, 
fl y a quelques jours, ne possèdent pas les 
munitions suffisantes pour se permettre do 
soutenir seuls et longtemps une lutte con­
tre les rois de l’or. Etonnons-nous, cepen­
dant que ce mouvement couporatif ait déjà 
tant duré. Ce long chômage, digne mais 
lourd de misères,’ apparaîtra à beaucoup 
comme une preuve de la légitimité des re­
vendications,

w« 
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Tout a une fin. Les employés doivent 
choisir entre la reprise du travail aux an­
tiennes conditions et la poursuite de la 
grève avec l’appui d’organisations puis­
santes et fortunées.,.

Reprendre le travail aux conditions de 
famine, après un effort si durement soute­
nu, n’est pas possible. Des grévistes se 
sont donc vus dans l’obligation d’implorer le 
secours des C. G. T. et, hier, l’Humanité 
publiait victorieusement l’information sui­
vante :

Les grévistes de la Banque, réunis au Gym­
nase Jean-Jaurès _ considérant qu’ils sont en 
droit de recevoir l’aide de toute Ia classe ou- 
frière organisée font appel aux organisations 
confédérales du travail pour qu’elles envisagent 
aqe grève générale de solidarité.

Les organisations confédérales, on le 
pense bien, n'attendaient que cela ! Leur 
concours, elles le donneront tout entier, 
n’en doutons pas ; mais, hélas ! à quel prix? 
Les grévistes qui ont sacrifié l’indépendance 
de leur mouvement, vont le voir maintenant 
glisser du terrain corporatif sur le terrain 
politique et révolutionnaire.

Après un mois de grève, clame 1’ « Huma­
nité », les employés de banque ont compris 
que la toute-puissance patronale ne pouvait être 
abattue qu’avec l’appui des organisations ou­
vrières. Malgré quelques divergences de vues, 
le Comité central de grève a fait adopter & la 
masse des grévistes, qui ne demandait pas 
mieux, un ordre du jour faisant appel aux 
C. G. T. pour envisager la possibilité d’une 
grève générale qui mettrait enfin le gouverne­
ment dans l’obligation d’intervenir énergique­
ment pour trouver une fin au conflit. Nous ap­
plaudissons à ce geste, la classe révolution­
naire n’attendait que cet appel pour répondre 
présent.

Le gouvernement comprendra-t-il enfin 
qu’il ne peut, malgré toute sa dévotion au 
veau d'or, continuer à prouver sa dépen­
dance et son incapacité ?

Comprendra-t-il que l’intransigeance des 
hauts financiers et sa propre carence met- . 
tènt les grévistes dans l’obligation de capi- J 
tuler ou de se révolter.

Or, ils ne peuvent pas capituler.
On nous annonce aujourd'hui qu’un ac­

cord pourrait Intervenir lundi. Espérons-le, 
bien que nous ayons déjà eu vingt promes­
ses depuis un mois, d’une décision favorable . 
qui n’est jamais apparue.
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Que le gouvernement ne l’oublie pas : Il j 
f a quelques jours, l’organe central du parti 
communiste tentait de provoquer chez les 
ouvriers une grève générale de 24 heures ' 
jour protester contre la guerre du Maroc,

Les appels communistes sont demeurés 
fans écho'. Des échos pourraient bien ré­
pondre maintenant.

Si la grève générale se faisait pour soute- 1 
nif les employés de banque, elle se ferait, 
n’en doutons pas, aux cris de « Vive la 
paix avec les Riffains 1 » Tji C. G- T. il rail 
d’une pierre deux coup s. A. L-

Verrons-nous demain la solution 
du conflit des banques

Paris, 29 août — M. Durafour, ministre 
du Travail, poursuivant, paralt-il, ses con­
versations dans le but de trouver une solu­
tion au conflit actuel de la Banque, a reçu j 
cet après-midi, à 15 h. 30, les représentants | 
des grands établissements de crédit, puis le i 
Comité national de grève. A la suite de ces ' 
pourparlers, il semble, qu’on s’achemine ' 
vers une solution du conflit. On estime d’ail- ; 
leurs que la journée de lundi prochain pour­
rait être importante à es sujet.

LA GUERRE DU RIF

La moitié du pays (Mrairês 
est ocrapda

Fez, 29 août. — L’installation des trou­
pes françaises sur la ligne Cheyab-Djebel- 
bou-Haroum-Dahr-Djejbel-Emmir- défilé - Pal- 
El-Olchbehr-Djebel-Amseft, marque enfin la 
deuxième partie de ces opérations au nord 
de la route de Tazza à Fez, par l'occupa­
tion d’une bonne moitié du pays Branès. La 
reddition du bastion ennemi du Djebel Am- 
seft et la rectification de notre front suppri­
ment une poche assez prononcée pouvant 
toujours être un danger pour nos communi­
cations avec le Maroc oriental et l’armée. 
Cette opération fut un peu plus dure que 
celle exécutée la semaine dernière en pays 
TsouL On avait conclu prématurément du 
repli rapide des Riffains qjue ceux-ci étaient 
démoralisés. La résistance acharnée rencon­
trée par le groupe opérant sur la droite 
parti de M’Sila indique que les dissidents 
n’estiment pas encore la partie perdue.

Abd-E;-Kriiîi iiîtensifis sa propagande
Abd-El-Krim, loin de s’avouer vaincu-, in­

tensifie sa propagande dans les tribus voi­
sines du front et même assez loin sur nos 
lignes. L’arrestation d’agents porteurs de 
tracts où Abd-El-Krim prêche la guerre 
sainte et la libération du territoire est très 
significative à cet égard. D'n autre signe de 
la volonté d’Abd-El-Krim de continuer la 
guerre à outrance est l’envoi de nombreu­
ses unités régulières pour renforcer les tri­
bus qui semblent menacées par nos concen­
trations, ou qui donnent de-s signes de las­
situde. L'activité des infiltrations ennemies 
dans la vallée de LOuerg-ha et à i’Est d’Ouez- 
zan indique aussi que l'ennemi ne semble 
pas disposé à abandonner la lutte.

La soumission des fractions Branès se 
trouvant en territoire reconquis continue de 
s’effectuer normalement, malgré la propa­
gande des agents d’Abd-El-Krim.

Comment toenbêtre ifces atases 
militaires an Marne

Paris, 29 août. — Les correspondances 
destinées aux militaires appartenant aux 
formations engagées au Maroc, seront dé­
sormais triées par secteurs postaux ratta­
chés aux trois bureaux régulateurs de 
Tazza, Fez et Kenitra, suivant leur destina­
tion.

Dès maintenant les expéditeurs sont in­
vités à libeller très exactement les adres­
sée qui devront obligatoirement mention­
ner :

1. Nom, prénom, grade du destinataire ;
2. Numéro de l’unité pu de la fraction à 

laquelle il appartient ;
3. Numéro du secteur postal auquel l'unité 

ou la formation est reliée.
4. Nom du bureau régulateur militaire 

destinataire.
Exemple d’adres-se complète : M- Paul X... 

sergent, 26 bataillon, ' 68 compagnie, régi­
ment d’infanterie coloniale du Maroc. Sec­
teur postal 411, par Kenitra, régulateur.

Toutefois les correspondances) destinées 
aux militaires envoyés isolément au Maroc, 
devront être adressées aux dépôts intéres­
sés à Casablanca ou à Oudjda, selon le 
cas, ________ .___________

Li Misao tssil-milraîlæü? a-t-il N 
par m espion

Paris. 29 août. — Suivant une informa­
tion publiée ce matin, un nouveau fusil- 
mitrailleur, expédié par la manufacture de 
Tulle à la manufacture de Châtellerault, 
aurait été retrouvé démonté et abandonné 
en gare de Brice.

Au ministère de la guerre, où des détails 
complets n’étaient pas 'encore parvenus, 
on nous a déclaré à. ce sujet que le fait 
était exact, mais qu’il ne devait pas pré­
senter le caractère de gravité qui lui avait 
été donné. On estime en effet, que si l’ar­
me en question avait été d’un modèle en­
core secret, elle aurait certainement été 
convoyée au lieu d’être expédiée en petite 
vitesse. Au surplus, si la pièce qui aurait 
été retrouvée sous un tas de fumier avait 
été réellement dérobée pour être copiée, ,1 
aurait été beaucoup plus simple de la part 
du voleur, de la garder en sa possession.

Au ministère Ces finances on üémmf la note 
On BaJJxpress

Paris, 29 août. — On nous autorise au 
ministère des Finances, à déclarer que la 
note du » Daily Express », reproduite par 
VAgence économique et financière, ne reflète 
en rien les négociations de Londres. Les 
communiqués donnés par MM, Winston 
Churchill et Caillaux doivent être seuls con­
sidérés. --------------------- ™«æaaaæscs»»—----- —————

LA NOUVELLE ORGANISATION 
DES CENTRES MOBILISATEURS

üue déclaration de la fédération 
catholique

Paris, 28 août — On nous communique 
la note suivante :

« A la suite de certaines indications pa­
rues dans le « Journal » de ce matin, la 
Fédération française du syndicat d’em­
ployés catholiques vient de «féclarer qu’elle 
ne considère pas la grève générale int< rcor- 
porative comme un moyen utile et efficace 
d’aider au succès du-jnouvement actuel des 
employés de Banque.

« Elle constate avec regret que l'intransi­
geance de quelques. patrons constitue un I 
appel presque direct à des tentatives de ce 
genre, et donne une véritable prime aux 
éléments extrémistes.

« La Fédération invite ses adhérents en 
grève à continuer fermement l’action sur 
le terrain corporatif où elle est engagée et 
où elle doit triompher à bref délai. étant 
donné las dispositions meilleures d’un cer­
tain nombre de patrons, la bonne volonté 
du gouvernement et la sympathie de l’opi- 
faion publique »•

Ites efforts de M. Durafour
Paris, 29 août. — M. Burafour, ministre 

du Travail, a , reçu successivement cet 
après-midi les directeurs des établisse­
ments de crédit et le comité national de 
grève. Le comité de grève après une lon­
gue délibération a prié le ministre de de­
mander aux directeurs des établissements 
de crédit des précisions sur la proposition 
faite par ces derniers.

M. Durafour a promis de faire tous ses j 
efforts pour faire connaître dans la jour­
née de lundi prochain les réponses des 
directeurs.

Le marché des changes
Paris, 29 août, — En l’absence du marché 

officiel, les changes ont été peu animés au­
jourd’hui. Quelques affaires se sont pour­
tant traitées avec des écarts insignifiants. 
La moyenne a été de 103,30 pour la livre et 
de 21,30 pour le dollar. La parité New-York 
après Bourse du 28 août donnait la livre à 
103,29 et le dollar à 21,2^

-_______ —----------------------—KflSSZEffîBl»------------------------------------------------------------

M. PAINLEVE REÇOIT M. BRATIANO

Paris. 29 août. — M. Paul Pajnlevé, pré­
sident. du conseil, a reçu ce matin M. Bra- 
tianp, ministre des Finances de Roumanie, 
qui était accompagné du ministre de Rou­
manie à Paris.

UNE LETTRE DU COMITE 
AU CONSEIL MUNICIPAL

Paris. 29 août. — Le comité de grève des : 
employés de banque a adressé au conseil 
municipal une lettre lui demandant de voter 
les crédits nécessaires à subvenir aux be-1 
îMjins les plus urgents des grévistes, |
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QÜELr EST CE MVSTÈ^E ?

ün premier-maître du « Courbet » 
est décédé dans 

des eir constances troublants
Ce dé.ès est-il connexe aux incidents 

qui se prodiisirent à bord du cuirassé ?
Lorient, 29 août. — On rappelle actuelle­

ment dans les ports et dans la presse plu­
sieurs incidents qui se déroulèrent dans la 
permière quinzaine de juin, à bord du cui­
rassé « Courbet », au sujet de certaines ver­
sions qui sont répandues depuis le procès 
récent des mutins.

C’est surtout concernant la mort tragique 
survenue dans des circonstances assez mys­
térieuses du premier maître de mousquete- 
rie Guennec, qui exerçait les fonctions de 
capitaine d’armes à bord du « Courbet », 
que les controverses se sont élevées. Un 
journal de Rennes publie une note d’un cor- 
rspondant occasionnel, qui dit ceci :

« Le premier maître de mousqueterie Guennec 
ne s’est pas suicidé comme il a été dit au cours 
des débats. Les faits à bord du Courbet furent 
beaucoup plus graves que ne l’ont rapporté les 
journaux. Il y a eu une rixe grave à bord, entre 
deux officiers. Je ne précise pas la fonction, 
mais ils sont connus. C'est M. Guénnec. capitaine 
d’armes, qui les sépara non sans avoir reçu 
maintes menaces. Bref, son corps a été débar­
qué à Basria Le médecin du bord a fait l’au­
topsie et est resté 4 jours à terre. La veuve a 
reçu deux télégrammes ; « Mari mort », puis 
« Mari suicidé ». Aucun autre détail qu’une let­
tre d’inventaire 'd'objets du défunt, avec un 
mot de condoléances, c'est tout.

« Mme Guénnec, interviewée, a déclaré que son 
mari ne vivait que pour son foyer et ses trois 
enfants, âgés de 11, 8 et 5 ans. Pas un nuage 
dans leur vie commune, qui remontait à. 14 ans. 
Sn mari, qui avait 22 ans de services, était un 
homme de devoir et de parfaite conduite, ne 
vivant que pour les siens. Elle ne peut conce­
voir le suicide ou alors, c’est que des événements 
graves se sont produits dont d'autres à bord 
ont la responsabilité. Dans l’entourage du capi­
taine d’armes, on déclare que celui-ci aurait fait 
des déclarations sur l’incident ci-dessus et sur 
les difficultés qu’il rencontrerait auprès de ses 
supérieurs.

Bref, cette affaire est entourée d’un mys­
tère qu’il appartiendrait à l’autorité mari- 
lime d’éclaircir. C’est du moins la conclu­
sion du journal qui annonce ces faits.

lie maire de Lorient proteste 
contre l’habitude

des « passages à tabae >
Lorient, 29 août. — Dans un ordre du 

jour adressé au personnel det la police mu­
nicipale, le maire de Lorient dit avoir re­
çu la plainte de deux de ses administrés 
pour violences graves qu’ils ont reçues des 
policiers. Es durent recevoir les soins d'un 
médecin qui leur délivra un certificat mé­
dical. Le maire s’élève en termes sévères 
contre de semblables mesures, indignes de 
la police qui, pour, remplir sa mission inté­
gralement, doit posséder le respect et la 
confiance de la population.

Il ne tolérera pas de telles pratiques et 
sévira énergiquement. Mais il rappelle aussi 
que les victimes de ces coupables agisse­
ments ont parfaitement le droit de recourir 
à la justice, comme cela s’est fait récem­
ment à Nantes, où des agents de police qui 
avaient pratiqué le passage à tabac ont été 
condamnés à des. peines de prison, indé­
pendamment de leur révocation. Une des 
victimes dont parle le maire de Lorient a 
porté plainte devant le procureur

lia fête des fleurs de dimanche dernier à Saint-Honoré

Le criar da la reine des reines du fflorvan

Paris. 29 août, — La « France Militaire » 
annonce que les centres mobilisateurs qui doi­
vent être créés en vue de dispositions de la loi 
du 25 août 1925 seront vraisemblablement au 
nombre de 400 environs avec 25 agents mili­
taires par centre. Les uns seront chargés de 
l’administration du personnel, les autres de la 
surveillance et de la comptabilité du matériel.

Dp AGRESSION OHIGINAIiE

En faisant l’ascension (In Canigou 
trois touristes sont dépouillés 

par un bandit 
----------- -------

Perpignan, 29 août. — Sur le massif du 
Canigou, trois touristes faisant une ascen­
sion, ont été .arrêtés par un inconnu armé 
d’une carabine, et durent lui donner IJprgent 
qu’ils portaient, sur eux, soit environ LOGO 
francs. Le bandit disparut ensuite dans la 
forêt. Les touristes affolés arrivant au châ- 
let refuge situé à 2 200 mètres d’altitude, 
narrèrent leur aventure. Le parquet a ou­
vert une enquête,

L’aDorüaoa i clignai flii Four n’a produit 
aocima victime

Brest, 29 août. — L’abordage qui s’est 
produit dans le chenal du Four entre le pa­
quebot » Ouessant », des Chargeurs Réunis 
et.un bateau de pêche, n’a fait aucune victi­
me. Le bateau abordé est le sloop « Liberté 
l’Audienne». L’éperon du paquebot le heurta 
par les travers et il coula rapidement. Le pa­
tron, Henri Colin et tout l’équipage furent 
recueillis à bord de 1’ « Ouessant » qui con­
tinua sa route sur le Havre.

B l'Milœi teiietar malin n remontrai* 
à m nritta retors

Dijon, 29 août. — Un boucher de Dijon 
qui voulait vendre son fonds, demanda 
récemment à son propriétaire, habitant à 
Nuits-Saint-Georges, l’autorisation de cé­
der son droit au bail. Le propriétaire ac­
cepta, mais sous réserve que sur le nou­
veau contrat, le loyer serait porté de 900 fr. 
à 2.400, et que de plus le boucher aurait à 
verser, après la signature, une somme de 
10.000 francs de la main à la main. La 
transaction fut acceptée et tout se passa 
entre les d,e^x parties exactement comme 
il avait 'été convenu. Le contrat était donc 
signé, mais le rusé locataire avait remis à 
son propriétaire, comme denier à Dieu, au 
lieu d’argent sonnant et trébuchant, selon 
l’ancienne formule, un bon de la Défense 
Nationale de 10.000 francs qu’il avait em­
prunté à son beau-frère. Le susdit pro­
priétaire ne fit d’ailleurs aucune difficulté 
pour accepter ce bon, n’exigeant qu’un pe­
tit supplément de 50 francs pour les inté- 
rêt,a. Tout semblait donc arrangé quand 
Itaffaire se compliqua de singulière façon. 
A peine le boucher avait-il en poche son 
contrat signé, paraphé par les parties et 
les témoins que son beau-frère qui lui avait 
prêté le bon de 10.000 francs, se rendit au 
commissariat de police et porta plainte 
contre inconnu, pour vol d’un bon de la 
Défense Nationale de 10.000 francs, don­
nant le numéro, et ce numéro était préci­
sément celui du bon remis au propriétaire 
de Nuits-Saint-Georges.

Finalement, le propriétaire sera poursui­
vi pour son offre et devra restituer les 
10.000 francs à leur légitime possesseur. 
Le beau-firère, qui a fait une fausse décla­
ration de vol, sera poursuivi devant la ju­
ridiction correctionnelle pour outrages aux 
magistrats, en raison de sa fausse plainte? 
Quant au boucher, que l’on a aucune rai­
son de tracasser, il se tire d’affaire avec 
un bail renouvelé en bonne et due forme, 
aux frais des deux autres et sans avoir eu 
à débourser lui-même ce qu’exigeait son 
propriétaire.

DIMANCHE
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Au coure d'une disnion 
il Me la oervelle 

de son teu-lFdryi diswaît
La (( brigade des gaz )) 
entre encore en action

Paris, 29 août. — Hier soir, vers 22 heu­
res, le manœuvre Lefebvre, 42 ans, de­
meurant à Saint-Mandé, 17, rue Paul-Bert, 
et son beau-frère Panzani, inspecteur de la 
compagnie du gaz, s’attablaient en compa­
gnie de quelques amis, dans un café de ta 
rue Jeanne-d’Arc. Après des libations, 
d’ailleurs très modérées, les deux beaux- 
frères quittaient l’établissement vers 28 h. 
45, lorsqu’on entendit soudain deux déto­
nations. Lefebvre, sans motif apparent, 
venait de tirer deux coups de revolver sur 
Panzani qui, la tête fracassée, s’abattit sur 
le trottoir, juste en face du café.

L’émoi causé par ce drame rapide, au­
tant qu’inattendu, permit à l’assassin de 
se mettre hors d’atteinte, lorsqu'on son- 

' gea à le poursuivre. Quant à Panzani, il 
; fut immédiatement pansé et conduit à son 
domicile, rue Jeanne-d’Arc, où il décéda. 
Les causes du drame sont mal établies.

Lorsqu’ils vinrent s'attabler au café de 
la rue Jeanne-d’Arc, Lefebvre et panzani 
semblaient en excellents termes d’amitié.

Toutefois, lorsque le meurtre eut été ac­
compli, des voisins des deux beaux-frères 
vinrent déclarer que Lefebvre avait à plu­
sieurs reprises manifesté des appréhen­
sions relatives à la conduite de son pa­
rent à son égard. « H me déteste, avait-u 
déclaré, il finira par me tuer, car sa ran­
cune est tenace ». C’est tout ce qu’on put 
apprendre quant à la causé probable du 
drame. On rechercha le meurtrier pendant 
plusieurs heures.

Vers 13 heure», la brigade des gaz se 
transporta au domicile de Lefebvre, qu’on 
supposa . être barricadé chez lui. Ses voi­
sins affirmaient l’avoir vu rentrer dans sa 
chambre et ne pas l’avoir vu en ressortir. 
Aussi les dispositions habituelles furent el­
les imnjédiatement prises. Les cloisons de 
la chambre furent forées pour donner pas­
sage à la lance d’émission, une décharge 
de gaz fut provoquée. Après avoir attendu 
pendant 5 minutes, que la décharge ait 
produit son effet, on se décida à s’assurer 
de l’assiégé. Deux portes furent enfoncées 
Deux agents munis d« masques s’avancè­
rent avec prudence et violèrent l’apparte­
ment jusqu’en ses plus sombres recoins, 
mais toutes les recherches, furent vaines, 
le meurtrier avait disparu.

On interrogea à nouveau toutes les per­
sonnes du voisinage, mais nul ne put four­
nir de renseignements sur la direction 
prise par le fugitif. M. Mangaud, commis­
saire de police intérimaire de Saint-Mandé, 
ouvrit aussitôt une enquête, tandis que la 
brigade des recherches lançait deux de ses 
limiers sur la piste possible du meurtrier.

UN ENFANT ROUEE SOUS UNE AUTO

Le jeune Bourgeois, 12 ans. demeurant rue de 
la Paix à Metz, s’est jeté sous une auto roulant 
à faible allure dont le chauffeur ne l’avait pas 
vu arriver en raison du passage d’un tramwav 
L’enfant a été relevé avec de graves lésions 
internes. On a peu d'espoir de le sauver.

Et voie! nos doux accidents ds 
chemins de fer quotidiens

Bâle, 29 août. — Hier soir, A 22 h. 45, 
à la sortie du tunnel de Bâle, le train ex­
press n° 14 venant de Strasbourg, a tam­
ponné un train de marchandises hollandais 
La machine est sortie des rails, et la tête 
du wagon postal a été enfoncée. Il n’y a 
pas d’accident grave à signaler. Toutefois 
quelques voyageurs ont été contusionnés..

Un wagon du train de marchandises 
a été démoli et cinq autres endommagés.

Lisieux, 29 août. — La nuit dernière, à 
22 h. 48, aux environs de Lisieux, au kib- 
mètre 191, le train 4512 a tamponné une 
machine en double attelage. Il n’y a aucun 
accident de personne à déplorer," mais les 
voies ont été obstruées

LE GREC EGYPTOPOULOS 
POIGNARDE L’ITALIEN CARDOUILLES

Perpignan. 29 août. — A Port-Vendre, le 
Grec Egyptopoulos et l’Italien Cardo«il]es_Mi- 
chaletlo. 34 ans, ont eu une violente discussion 
de jalousie. L’Italien atteint d’un coup de poi­
gnard dans la région du cœur, a été transporté 
à l’hôpital de Perpignan aans un état déses­
péré.

ELLE TOMBE DU DEUXIEME ETAGE 
ET SE TUE

Versailles, 29 août. — Mme Germaine Schwab, 
demeurant à Herblay, 5. me Maurice Berthaud, 
en voulant étendre du linge sur des fils placés 
au-dessus de la fenêtre de sa cuisine au 
deuxième étage glissa et. voullu se rattrapjrer 

•à la barre d’appui. Celle-ci céda et Mme 
Schwab tomba dans le vide. Grièvement bles­
sée elle succomba peu après.
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La Charité.

An congrès de la C. G. T. 
on traite la question 

des accidents du travail 
et des retraites ouvrières

Et les frères ennemis communistes 
sont encore stigmatisés

Paria, 29 août. — La séance du matin dtt 
congés de la C. G. T. a été consacrée à la 
lecture dû rapport sur les accidents du, 
travail, les assurances sociales et la ges­
tion de l’organe syndicaliste « Le Peuple », 
Le rapport sur les accidents du travail ré­
clame une augmentation des indemnités 
qui sont allouées aux victimes des acci­
dente.et aussi que soit tenu comipte de tous 
les accidents, même les plus minimes. L’en­
semble de ces dispositions est adopté.

M. Rey fait ensuite un exposé du pro­
blème des assurances sociales. L’orateur 
ne ménage pas ses critiques aux ministres 
du Bloc des Gauches, qui ont accepté le 
contre-tprojet Qhuveau, moins profitable 
aux travailleurs que la loi votée par le blo 
national.

Son rapport est également adopté, ainsi 
que le rapport de M. Vivier sur la gestion 
de l’organe syndicaliste Le Peuple.

M. Million, directeur du Peuple, est ame­
né à expliquer la politique coloniale suivie 
par son journal. Il stigmatise l’attitude du 
parti communiste et déclare : « Pour réali­
sez- la paix, il ne suffit pas que nous fas­
sions pression sur le gouvernement fran­
çais, il faut aussi que relie pression s'exer­
ce a ucamp d’Abd-el-Krim. La séance est 
ensuite levée.

Dans l’après-midi on s’ocotippe des 
institutenrs

Paris, 29 août .— A l’issue de la réunion 
de ce matin, M. George Buisson a donné 
lecture d’une rés.olutibn relative à l’unité 
syndicale. Cette résolution proclame rat­
tachement du congrès fédéral à l'unité,- re­
nouvelle ses décisions antérieures sur le 
principe de la reconstitution de cette unité, 
se déclare fidèle aux .principes énoncés 
dans la charte d’Ameins; principes que les 
dissidents entendent détruire, déclare par 
conséquent qu’il ne saurait retenir dans 

j une mesure quelconque l’idé d’une réunion 
qui exige la dissolution de la confédéra­
tion et l’acceptation préalable et sans ré­
serve de l’orientation et des méthodes d’ac- 
lion qu’un congrès interconfédéral préten­
drait imposer à tous les travailleurs orga­
nisé^. L’orateur est longuement applaudi.

M. Grandin dépose alors une autre mo­
tion proposant aux délégués d’assister au 
congrès interconfédéral proposé par la C. 
G. T. U- On passe au vote. Le résultat sera 
connu au cours de la séance de cet après- 
midi.

La séance de l’après-midi est préaidée 
par M. Zenetti de l’enseignement secondai­
re, qui donne lecture d’un rapport sur la 
réforme de l’enseignement. Ce rapport con­
clut à la nécessité de prolonger la durée de 
la scolarité jusqu’à 14 ans et propose des 
modifications dans le programme pour 
que les enfants soient mieux préparés aux 
tâches qui les attendent.

M. Glay, qui monte ensuite à la tribune 
vient expliquer dans quelle pensée les ins­
tituteurs sont entrés dans la C. G. T.

Nous posons à la base de notrp action 
la laïcité dans la liberté des croyances, dé­
clare-t-il. Puis il ajoute : « Divisant la tâ­
che die l’instituteur dans une organisation 
confédérale en dehors de l’instruction so­
ciale que nobs donnerons au petit paysan, 
nous lui montrerons le chemin du syndicat 
M. Glay est applaudi et les résolutions pro­
posées par M. Zeretti sont adoptées.

M. Barthe vient alors annoncer les ré­
sultats du vote sur l'Unité Syndicale. 3.938 
voix sont prononcées pour' la résolution 
Buisson et 365 contre.

Ii’iDStFflction fies eomrâbs arrêtés 
an cours des to.èm liaora sa poursuit 

l’an â’eox est îoiîeiæ à o mois 
ûepion - - - - $ - - -

Paris, 29 août. — Cet après-midi, devant 
la onzième chàmibre .eorieclionnelte ■prési­
dée par M. Hibou, companaissaient 14 ma­
nifestants arrêtés hier à la suite d’una 
manifestation communiste devant l’ambas­
sade de Pologne. Tous, sauf deux, ont de­
mandé à être jugés mercredi prochain pour 
préparer leur défense. Le tribunal a accédé 
à leur demande , et a interrogé M. Louis 
Pointard, 19 ans, jardinier, trouvé porteur 
d’mîe arme pnohibee. Pointard a expliqué 
qu’habitant la banlieue, il avait' toujours 
pour rentrer chez lui une matraque. Mais 
que fasait-i.l parmi les manifestants, bou­
levard des Capucines, lui demanda le pré­
sident ? Pointard est condamné à un mol 
de prison.

Puis vient M. Louis Pressât, 25 ans, ar­
rêté pour outrages. Il passait rue du Rocher 
lorsqu’avisant un groupe de civils il les 
prévint aimablement : « Attention, voilà 
les brutes ». Mais M. Louis Presset s’était 
adressé à des agents en bourgeois qui l’ar­
rêtèrent

M. 1e président Hibon, fait remarquer 
que le rapport de police ne concorde pas 
avec les déclarations de l’inculpé. L’affaire 
Presset reviendra donc mercredi. Mercredi 
également comparaîtront Lucien Beldon, 28 
ans ; Frédéric Juilhes, 23 ans ; Marins Mar­
tel, 28 ans ; Pierre Trézet, 20 ans, Adrien 
Billiard, 23 ans ; Robert Bloche, 26 ans, 
Frédéric Morel, 22 ans, Lucien Hérouard, 
22 ans ; Mlle Isseia, 19 ans ; Raymonde Le- 
lort, femme Hérouard, 22 ans ; Georges 
Roy, 27 ans, et Emile Bureau,, 25 ans. Tous 
sont inculpés d’oulrages, violences ou ré­
bellion. Seul Louis franges, 17 ans, inculpé 
d'outrages et violences, a été renvoyé à 
l’instruction en raison de son jeune âge.
Une déclaration de la Préfelture de 

Police
La préfecture de police déclarait qu'il 

avait été opéré au cours des bagarres 
d’hier soir 202 arrestations, portant sur 
177 Français et 25 étrangers. 164 individus 
ont été remis en liberté, 38 ont été mainte­
nus en état d’arrestation, parmi lesquels 
23 étrangers qui ont été conduits ce matin 
aux services compétents pour l’examen de 
leurs papiers. A la suite de cette dernière 
opérations 15 d’entre eux ont été gardés 
et écroués au dépôt. Ils passeront vrai­
semblablement dès lundi devant le tribu­
nal des flagrants-délits. Leur peine ac­
complie ils seront reconduits à la frontière

PRÉVISIONS MÉTÉOROliOGIQUES
Paris, 29 août — Prévisions agsAcoles de 

l’Office national météorologique pour la journée 
du 30 août :

Région Parisienne. — Asset Beau,tempe, vent 
du nord-ouest 2 à 4 mètres. Ciel brumeux et 
très nuageux avec rares éclaircies. Minimum 
de tempéarture, environ 12’.

Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
pour' la région Parisienne. Mlhiranm de tem­
pérature, environ 11 *,

Région du Massif-Central. — Assez beau 
temps. Vent de nord-ouest 2 è 4 mètres, Ciel 
brumeux ou très nuageux avec éoiaireies, SfflnL 
rmnn teuçjéïaisre, environ £6*.
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I Painlevé confère m les maires 
.^s grandes villes an sujet ûe la grève 

ûes taps
Paris, 29 août — M. Painlevé, président 

♦u Conseil, a reçu cet après-midi une délé­
gation des maires des principales villes de> 
France comprenant notamment : MM. Mar- 
ïuet, député-maire de Bordeaux, et Fiais- 
Aères, sénateur-maire de Marseille qui lont 
entretenu de la grève des banques et des ré­
percussions qu'elle a sur la vie économique 
Ju pays et en particulier dans les grandes 
villes? Les délégués ont insisté auprès du 
président du Conseil sur la nécessité d ai n- 
Ver rapidement à un accord. Ils se sont en­
suite rendus au ministère du Travail, ou ils 
ont accompli les mêmes démarches auprès 
de M. Durafouip _____

UtfGhalonnais est assassiné» 
au JfôaroG

On dit un peu partout que le général Sarrail 
vient d’ajouter une pièce à sa collection 
— quelle collection 1 Mais sa oofiection de ri- 
matières I

11 y a, en effet, près de la côte 285, à la Mai­
son Forestière, un cimetière militaire qu’en 
1915, on appelait déjà le cimetière Sarrail. Il 
y a, en Orient, un cimetière, celui de Zeitenlik, 
qu’on appelait en 1917 cimetière Sarrail. Il y a, 
maintenant, plus loin encore en Orient, les ci­
metières du Djebél-Druse...

* sk *
-----r_„, —  - • T. . t-, , i On sait de quelle exquise politesse les Orien- 

Lasne, pilotant un appareil Nieuport ueia- laj;t usenp envers leurs hôtes, et quels adora- 
' " '------ "----- l^n blés euphémismes ils imaginent pour couvrir

les galles d’Occidentaux maladroits envers les­
quels ils semblent ne pouvoir se départir en 
■aucun cas du plus déférent respect.

L’avant-dernier vice-roi des Indes citait à ce 
propos un trait charmant. Ayant eu la visite 
d’une jeune parent, qui désirait beaucoup chas­
ser, il le remit aux mains d’un domestique hin­
dou fort intelligent, son homme de confiance 
qui ramena sain et sauf le Neniroâ en herbe.

— Eh bien i demanda le vice-roi lorsqu’il eut 
récupéré son fidèle serviteur, comment mon ne­
veu s’est-il comporté à la chasse î

— Ali ! répondit, l’humme, sans que la plus 
légère ironie se révélât sur son beau visage de 
bronze, le jeune sahib tire divinement bien, 
mais... le Tout-Puissant a eu pitié aes oiseaux 1

POIVRIÈRES

Chalon-sur-Saône, 29 août. — Un jeune 
Chalonnai, M- Pierre Cornu, 24 ans, ins­
tallé au Maroc comme régisseur d’un grand 
domaine, près de Marrakech, a été assas­
siné par - un malfaiteur marocain qui lui 
avait volé du blé.

La famille Cornu qui habite Sennecey-le-
avait volé du blé.

La famille Cornu qui habite Sennecey-le- 
Grand a été prévenue télégraphiquement de 
ce malheur. "Le crime a été accompli dans 
les circonstances suivantes :

Pierre Cornu ayant découvert son voleur, 
se disposait à l’arrêter, aidé de deux poli­
ciers indigènes, lorsque le bandit sortit 
brusquement de sa tente et plongea un long 
poignard dans la poitrine du régisseur.

Son cadavre fut ramené à Marakech où 
des funérailles émouvantes eurent lieu. Un 
piquet de soldats rendait les honneurs. Le 
gouverneur militaire de Marakech prononça 
un discours devant le cercueil.

and a été prévenue teiegrapiiiqu-eniem ue 
malheur. "Le crime a été accompli dans

L’avlaW ksns eom 1000 fâmtm 
à moj8DH8 ôs 249 ïlomètras 

àl’tae
Etampes, 29 aoC^*- — L'aviateur Fernand |

ge, muni d’un moteur Hispano-Suiza de 450 
chevaux s’est attaqué aujourd'hui au record 
du monde de vitesse sur -T,000 kilomètres. ; 
Lasne a pleinement réussi sa tentative en । 
couvrant la disterne dans le temps vrai- I 
ment impressioniy.nt de 4 h. 1 m. 10 s., ce 
qui donne une moyenne de plus de 249 kilo- , 
mètres à l’heure.. Fernand Lasne a fait sa 
tentative sur le circuit fermé de Villesauva- 
ge-La-Mormogne et retour, U300 (kilomètres-

Il était parti ce matin à 8 h- 56. Il a atterri 
à 12 h. 57. Rappelons que le record du 
monde de vitesse sur 1.000 kilomètres était 
détenu par l'aviateur français Doret, depuis 
le 29 décembre 1924 à la moyenne de 
221 kil. 775.

Fernand Lasne est âgé de 35 ans, il ap­
partient à la maison Nieuport depuis 19;:5- 
Il a été breveté pilote en 1916 ; en 1921 il a 
gagné la dernière coupe Deutsch de la 
Meurthe, qui est revenue définitivement à la 
Société Nieuport.

Fernand Lasne est un excellent pilote et 
en même temps un mécanicien émérite et 
de plus un modeste. Il a l’intention de s’at­
taquer prochainement au record du monde 
de vitesse sur 2-000 kilomètres, ûq record 
est détenu depuis 1923 par le lieutenant 
américain Harris avec la moyenne horaire 
de 183 kil. 830.

LE RETOUR DU CAPITAINE WEISS

les ci-

Orien-

Un de nos confrères s’est livré à un calcul, 
peu difficile, mais assez amusant, et les- chiffrés 
qu’il a obtenu ne sont pas de nature à rassurer 
les Parisiens, qui entendent bien vivre encore 
de longues années à Paris.

Circulent, paraît-il, dans la Capitale, 94.069 
véhiculé^ — en faisant 1i des modestes bicy­
clettes. Or. si les rues de Paris'étaient mises 
bout à bout, on obtiendrait un « ruban » de 
1.022.969 mètres.

Nous ne referons pas la division ; tenous-nous 
en au résultat trouvé par notre confrère ; cha­
que véhicule a le droit de réclamer une frac­
tion de la voie publique longue de il mètres 
et large de 9...

Or, comme un jour viendra inévitablement 
où Paris aura deux fois plus de véhicules et 
môme cinq fois...

...ïre:-

A Biarritz, on inaugure une statue 
de Jeanne d’Are

Biarritz, 29 août. — Aujourd'hui a eu lieu 
l’inauguration de la statue de Jeanne d’Arc 
offerte à la ville do Biarritz par M. Char­
les Olazabal. La cérémonie a été présidée 
par le cardinal Touchet, évêque d’Orléans, 
Mgr Gieure, évêque de Bayonne, Mgr Bau­
drillard, de l’Académie Française, Mgr Dar- 
nault, vicaier général d’Orléans.

Le matin, une messe en plein air a été 
célébrée dans le parc de la villa de Olaza­
bal. Mgr Baudrillard a prononcé un pané­
gyrique de la. Sainte. A 3 heures, à la cé­
rémonie d’inauguration de la statue, des 
discours ont été prononcés par M. Olfezabal 
et le maire do Biarritz.

Le soir, au salut solennel, le cardinal 
Touchet a prononcé une allocution-

Paris, 29 août. — Le sous-secrétaire d’Etat 
à l’Aéronautique, nous communique la note 
suivante :

Le capitaine Weiss et l’adjudant Van Gauden- 
berg, accompagnés de leur mécanicien, sont 
rentrés à Paris après avoir assisté, impuissants, 
à la destruction, à Belgrade, par une tour­
mente Inouïe, de leur avion d’armes. Le ca­
pitaine Weiss avait réussi dernièrement deux 
jolis raids avec cet appareil emportant sa 
charge militaire complète et seulement cinq 
heures d’essence. U avait parcouru sans un 
seul incident 9.000 kilomètres, Paris-Lisbonne- 
Paris, et Parls-Venise-Belgrade-Constantfnople- 
Angora-Constantinople-Belgrade.

Cet âge est sans pitié.
Tout essoufflée, et encore plus émue, une fem­

me assez corpulente, et dont la mise n’est pas 
d’une Parisienne, accoste le trottoir de la rue 
de Châteaudan. Elle vient de réussir, au prix 
de méritoires efforts, la. traversée uuii cu,ir,.-> ...r 
qu’on appelle encore en province le carrefour 
des écrasés.

Et entre deux soupirs, elle- dit à sa fillette 
de douze ans qui l’accompagne :

— Ah ! j’en ai assez de ton Paris !
Mais l’enfant, d’un ton supérieur :
— Oh 1 moi, ça va. Je suis habituée.

jVEo citai'd.iei* {Manufacture luefelaxio)
Phot. E. Belile

Parlant de choses qui après l’heure arri­
vent, Dame Sagesse — à moins que ce fut 
Rabelais — à nos grands-pères faisait 
dire : C'est de la moutarde après dîner !

Leurs rudes gosiers savaient l’impossi­
bilité de pleinement savourer sans ravigo­
tante moutarde : grasses andouillettes de 

voireClamecy, nobles aimées de boudin, 
bœuf du pot-au-feu.

Or donc, pour tant de mangeurs de 
tarde, il fallait moult moutardiers, 
pourquoi nos potiers' nivernais

UN BEAU RAID DU LIEUTENANT 
GIRARDOT

Villacoublay, 29 août. — Le lieutenant 
Girardot qui avait quitté l’aéroorome vers 
midi en vue d’effectuer son 4‘ voyage pour 
la coupe Louis Bréguet, est 'entré' vers 
18 h. 40, bouclant les 973 kilomètres 850 de 
son circuit ai 6 h. i, soit à une vitess,- ho­
raire de 158 kil. environ. Le lieutenant 
Girardot pilotait son appareil d’armes, un 
Bréguet 14 A Z muni d’un moteur Renault 
de 300 chevaux.

lie Maréchal foeh est arrivé 
a Amiens

One société danoise taie 240.000 francs

Amiens, 29 août — La m&récùâl Focà qui 
doit inaugurer dimanche malin le monu­
ment à la gloire de la deuxième division 
australienne du mont St-Quentin près de 
Péronne est arrivé à 14. h. 45. Il fut reçu 
à la gare par M. le colonel Franck, comman­
dant en chef et M. Chavreux, secrétaire 
général de la préfecture de la Somme, Le­
comte, maire d’Amiens. I.es honneurs furent 
rîndus au maréchal '."och par un détahic- 
iiient de gendarmerie. Le maréchal visite 
aussitôt les champs Je bataille de la Som­
me. Il rencontrera ce soir à 17 heures, Sir 
James Cook haut commissaire d'Australie 
qui est arrivé dans le même but à Amiens 
accompagné des généraux anglais Dedds, 
Montgomery, Drake, lira rnimn.

Il fut reçu par les autorités aV'C !<• céré­
monial d’usagé et se rendit à l’hôtel de ville 
où des vins d’honneur lui furent servis. Le 
général Oliv, attaché à l’ambassade britan­
nique à Paris,, est également arrivé à 
Amiens pour 1 inauguration du monument

Paris, 29 août. — La Société Danois® pour 
te secours des vffîes dévasfées par la 
guerre par l'entremise du ministère royal 
des Affaires étrangères, vient de faire re­
mettre à -M. Jammy Schmidt, sous-secré­
taire d’Etat aux finances des régions libé­
rées, la somme de 30.000 francs destinée au 
préventorium de Villers-Franqueux (Marne). 
Ce nouveau versement porte à 240.000 fr. 
le montant d’une subvention consentie par 
ladite Société Danoise au préventorium de 
Villers-Franqueux.

Voici une histoire coloniale dont nous affir­
mons l’authenticité.

Un de nos anciens confrères ,qul fut nom­
mé, l’an dernier, administrateur des colonies, 
s’empressa d’effectuer une tournée parmi ses 
nouveaux administrés. Il arriva dans un petit 
village nègre où un seul des habitants compre­
nait à peu près le français.

— Tu me serviras d’interprète, ordonna l’ad­
ministrateur. Tu vas dire à tes camarades que 
je suis décidé à les défendre contre tous les 
abus et toutes les injustices. .T’entends que, dé­
sormais, chacun, ici, ait son sien !

Il y a quelques semaines, notre administra­
teur est retourné dans le même petit village 
et grande a été sa surprise de constater que 
tous le» habitants défilaient devant lui en te­
nant un chien en laisse.

— Qu’est-ce que c'est que cette plaisanterie ? 
demanda-t-il à « l'interprète ».

— Y en a pas plaisanterie, répondit l’autre, 
tel dire, l’armée passé, ü veux que eacun il 
avoir son rien. Alors, tous avoir un rien !
----------------------- .e*-*--------------------

On prescrit une enquête 
sur deux suicides étranges

mou- 
iC’est 
s’em­

ployaient — sans pour cela se croire : 
les premiers moutardiers du Pape — à 
garnir de moutardiers les tables des vil­
les ét des campagnes.

Jusqu’au jour où la vulgarisation de la 
porcelaine 'vint détrôner la céramique, 
Dijon — reine de la moutarde — comman­
da à Nevers des milliers de ces petits pots 
trapus de faïence uniformément blanche 
ou jaune sur lesquels Jes peintres, au 
moyen d'une vignette apposaient le nom 
et l’adresse du.fabricant dijonnais.

Mais c’était là des commandes commer­
ciales, sans cachet artistique.

Cependant, des (ateliers nivernais sorti­
rent quantité de mqutardiers de toutes 
formes, de toutes dimensions, plus ou

moins diêcorés , mais dont l’originalité 
les fait îiujourd’liiii l'ediercher.

N’est-ce pas devant un. moutardier de 
Nevers, (.(me GhampAeury, muet d'admi­
ration, . faisait claquer sa langue nomme 
s’il eût goûté, un vin généreux.

Pour la. montre des 'ïardous, c’est-à-dire 
des fabricants de moutarde, qui étaient en 
même temps vinaigriers, existait le mou­
tardier fastueux avec de belles anses cor­
dées et portant sur sa panse le nom de 
son proipriétaire, qu’une couronne fleurie 
entourait.

A notre musée municipal on peut en voir 
un bel exemplaire orné de cette inscrip­
tion :

IL ROULE SOUS UN TOMBEREAU 
ET EST ECRASE

Nantes, 29 août. — M. Pierre Charrier, 55 ans, 
roulier au service de l’aaministration des hos­
pices de Nantes, circulant dans la cour de l'a­
sile départemental, a été heurté à un tournant 
par le brancard du tombereau qu’il conduisait 
et il roula sous le véhicule qui l’écrasa. La mort 
tut instantanée.

Ün employé des postes . 
condamné pour détournements
Paris, 29 août. — Un employé du bureau 

de poste- près le Tribunal de Commerce, 
Jean Severac comparaissait cet après-midi 
devant la onzième chambre correctionnelle 
pour avoir détourné plusieurs lettres con­
tenant de l’argent ou des mandats. C”est 
sur la plainte du' préfet de police lui-même 
et à la suite d’une’ minutieuse enquête que 
Jean Seiverac fut arrêté en juin 1925. En 
effet, M. Morin avait envoyé à sa fille e’ 
villégiature à Cannes une lettre contenant 
500 francs. Mlle Morin ne reçut jamais 
cette lettre. Jean Severac reconnaît que 
depuis piuskure mois ü ouvrait les lettres 
qu'il supposait' contenir de l'argent ou des 
mandats, car il avait besoin de ressources 
complémentaires pour ses dépenses de café 
et autres.

Après plaidoirie de M* Pierre Weill, le 
tribunal a condamné Jean Severac à 8 mois 
de prison.

UN ENFANT DE 5 ANS
TOMBE DANS UN PUITS ET SE NOIE

Blois, 29 août. — A Oucques (Loir-et-Cher), la 
jeune Jacqueline Barré, 5 ans et demi, ên jou­
ant dans Je jardin de ses parents, est tombée 
dans un puits dont l’orifice était au ras du sol 
et s’est noyée.

IL SE FRACTURE LE CRANE
A LA SUITE D’ÜNE CHUTE DE 10 JJETRES

' Le jeune Grasser, âgé de 
le pont du chemin de fer, 
lançait des pavés dans la. 
l’équilibre et tomba d’une

Dijon, 29 août. — Le colonel commandant 
le premier régiment d’artillerie casemé à 
Auxonne a prescrit une enquête sur un sui­
cide qui venait de se produire afin d’ih éta­
blir les causes ainsi que s »r une tentative 
de suicide survenue presque en même 
temps. Le suicidé est, un soldat engmaire 
de l’Ain qui rentrait de mance ivres dans le 
voisinage d’Auxonne.

Alors que le régiment traversait la forêt 
de Mondragon le soldat prétendit avoir be­
soin de s’arrêter. Une heure après, comme’ 
il n’était pas revenu deux de ses camarades 
furent envoyés à sa recherche et le trouvè­
rent pendu. L’infortuné soldat faisait partie 
des premiers contingents de la classe 1925.

Un autre soldat du même régiment qui 
rentrait de permission de chez ses parents 
habitant l’Alsace écrivit à ces derniers : 
«@ l'heure où cette lettre vous parviendra, 
je sérai mort. ». En effet, le désespéré prit 
sa carabine et à bout portant se tira une 
balle dans la région du cœur. Le projectile 
traversa la poitrine du malheureux et sor­
tit par le dos. Bien que son état soit grave 
on ne le considère pas comme désespéré.

LES MANIFESTATfONS COMMUNBSTES
Matin s

La police — et cela n'étonnera personne — a 
fait hier encore tout som devoir. Le ministère de 
l’intérieur, en prenant avec décision les mesures 
d’ordre nécessaires, a fait le sien. Mais il est 
permis de se demander si le gouvernement et 
le garde des sceaux ont fait le leur. Il n’y a 
donc personne a la chancellerie ou au parquet 
qui lise les journaux î II n'y a personne qui 
sache que- les appels à l’émeute et les invites aux 
violences dans la rue som interdits par la loi 
et n’ont rien à faire avec la liberté de la presse i 
11 n’y a personne qui comprenne que ués s-. enes 
comme celles qui se sont déroulées hier soir sur 
la place de l’Opéra, sont de nature à avoir le 
plus fâcheux effet sur les visiteurs étrangers qui 
affluent- en ce moment à Paris ?

Les Parisiens, qui ont droit à la paix et à 
l’ordre clans leurs rues, iiiiiiei-ciiént a savoir 
que contre les déchaîneurs d’émeute il ne sont 
pas seulement protégés par leurs gard’ens de 
la paix, mais aussi par leurs gouvernante et 
leurs magistrats.

On découvre un puits de pétrole
Paris, 29 août. — Un nouveau sôndage. 

effectué au Gabian (Hérault), a donné lieu 
dans la journée du 25 août à la profondeur 
'de 150 mètres à une venue jaillissante de 
pétrole. Le débit moyen des jours derniers 
est de deux tonnes par heure. On se rap­
pelle qu’un premier sondage avait trouve 
le pétrole à Gabian au mois d’octobre 1924. 
Ce sondage qui a produit jusqu’à ce jour 
700 tonnes environ continue à donner plus 
d’une tonne par jour. M. Guillaume, direc­
teur des mines, se rend à Gabian pour a prê­
ter avec l'ingénieur en chef des mines d'A- 
lais et M. Viennot, chargé au point de vue 
géographique de la surveillance des travaux 
les mesures à prendre que comportent les 
résultats présents.

LE MINISTERE DE LA GUERRE 
DÉMENT L’IMPORTANCE DU VOL

DU FUSIL MITRAILLEUR

ceParis, 29 août. — On nous a déclaré 
noir au ministère de la Guerre que d’après 
'les renseignements recueillis par l’autorité 
militaire il est absolument inexact qu’un 
modèle nouveau de fusil mitrailleur ait été 
volé. La caisse portant la mention « fusil 
mitrailleur » a bien été retrouvée vide en 
gare de Brives, mais en réalité elle n’avait 
contenu qu’une pièce destinée à la vériiica- 
tion des calibrages de certaines pièces d’ar­
mement. Cette pièce a été retrouvée non 
loin de là.
tournement. La" caisse porlùil en oITel- ki 
souscription «•-valeur déclarée 4-00 francs » 
et l’on suppose que le voleur a jeté la pièce 
lorsqu’il a constaté qu’il ne pouvait en tirer 
aucun profit.

6 ans, monté sur 
à Sarreguemmes, 
Sarre. Il perdit 

. hauteur de dix 
mètres. La crâne fracturé, il est dans un état 
désespéré.

IL TOMBE DE BICYCLETTE 
ET SE FRACTURE LE CRANE

Nantes, 29 août. — M. Eugène Maures, 25 ans, 
manœuvre, rentrait chez lui a bicyclette quand 
avenue Saint-Georges, il heurta une clôture et 
roula sur le sol, la tête la première. Il s’est 
fracturé le crâne.

ON ARRETE UN TRISTE INDIVIDU

M. FROMAGEOT REPRESENTERA 
LA FRANGE A LA CONFERENCE 

DES JURISTES ALLIES

Paris, 29 août, — M. Fromageot, expert 
juriste du quai d’Orsay, part demain pour 
Londres, afin de représenter la France à la 
conférence des juristes alliés et allemands, 
qui va se charger des premières études re­
latives au pacte de garantie.

I FS OBSEQUES DU GARDE-CHAMPETRE 
HANSEN ONT EU LIEU AU MILIEU 

D'UNE GRANDE AFFLUENCE

Versailles, 29 août. — Les obsèques de
Blois, 29 août. — La gendarmerie d’On- l'infortuné garde-champêtre Hansen, tué 

zain a arrêté Jean Martin, 4-2 ans, commis mercredi soir en voulant appréhender un 
de laiterie, originaire de Saint-Julien-la- vieillard devenu fou, ont été célébrées cet 
Genette (Creuse), sans domicile fixe, pour 
violence sur une fillette de 12 ans.

LES MEFAITS DU CARTEL
L’Action Française ' :
M. l’abbé Bergey, député de la Gironde, don­

ne, à la Liberté du Sud-Ouest, une description 
peu flattée, mais exacte, des coulisses parle­
mentaires. Il ajoute que les manœuvres dii 
Cartel sont d’ailleurs de tout repos, « car je 
ne crois pas, dit-il, que les contribuables ni 
même les anciens combattants soient capables 
de prendre uin jour leurs fourches pour net­
toyer le mauvais lieu. On leur a Imposé des 
meneurs de toute sécurité ». Puissent ces pa­
roles' être entendues de ceux qui ont assumé 
la charge d’endormir !

Les agriculteurs, « qui pourraient être In 
grande force organisée du pays ». M. Bergey 
constate ensuite qu’il donnent leur confiance 
aur sénateurrs et députés qui les trahissent 
Donc le radicalisme « peut encore escompter 
quelques années de vaches grasses ». Mais il 
est marqué du signe fatal :

« On pourra dire d® lui qu*fl a passé en fai­
sant le mal.

Il nous a valu la guerre de 1914.
Il nous vaut la guerre du Maroc et les morts 

de Syrie.
Il "nous vaut la ruine financière et l'esprit ré­

volutionnaire, à tous les degrés de l’échelle ad­
ministrative.

Le radicalisme sera maudit par les généra­
tions à venir. »

NOUVELLES BlftVES
— On annonce la mort de Victor Simart, an­

cien directeur de l’imprimerie 
cédé ce matin à Vernon.

— Le prince Léopold, qui 
lememt un voyage à travers 
rentretra très probablement à 
courant de novembre.

de la Presse, dé-

accomplit actuel­
le Congo Belge, 

Bruxelles dans le

et 8.50 ; 19
Valeur ; 2.
et 7 ; 17.50

après-midi au milieu d’une nombreuse 
affluence. Avant la'levée du corps qui eut 
lieu à la mairie d’Orsay, M. Dumoulin, chef 
du Cabinet du préfet de Seine-e*-Oise, 
épingla sur le drap mortuaire la médaille 
d’or des belles actions, décernée à ce brave 
•par le ministre de l’intérieur.

Dans le cortège avaient pris place MM. 
Dumoulin, chef du Cabinet du préfet, Pen- 
nard, député, Valentin, conseiller d’arron­
dissement, Plondel,. maire d’Orsay, en­
toure du conseil municipal, Je capitaine 
de gendarmerie Paquette, M. Bachelot, 
commissaire général, une délégation des 
garde-champêtres du département, la sub­
division des sapeurs-pompiers d’Orsay et 
la fanfare municipale.

Après la cérémonie religieuse, le cortège 
i s’est rendu au cimetière où MM. Blondel, 
Pennard et Dumoulin prirent la parole.

LE REGLEMENT INJUSTE
La Victoire (Gustave Hervé) :
Oui, nous trouvons injuste que, dans le règle­

ment des comptes, on n’ait pas mis en com­
mun les pertes er vies humâmes.

Oui, nous trouvons injuste qu'on nous ait 
obligés à réduire nos exigences vis-à-vis de l’en- 
niid. et qu’on soit si dur, si implacable envers 
nous qui étions l’alliée.

Oui. nous trouvons injuste qu’Sn, nous ait 
obligés à accepter le plan Dawes, et qu'au mo­
ment ou nous voulons nous acquitter en grande 
partie avec les paiements allemands on ait l’air 
de considérer ces paiements allemands comme 
incertains, comme problématiques, comme de la 
monnaie de singe.

Et nous trouvons stupide par-dessus le marché 
que l’Amgleterre ne voie pas qu’en démolissant 
notre crédit par ses exigences, elle va aggraver 
sa■crise de chômage déjà si douloureuse et 
dangereuse •

UNE FILLETTE TOMBE 
SOUS UNE REMORQUE 

ET EST ECRASEE

Salisre-Pcivriêre (Manufacture Trousseau et Cu) 
(Cl. Paris-Centre) 

homme accroupi au-dessus d’un baquet 
avec cette devise rassurant les impatienta:

J'en feray demain, pour vous
Un modèle plus moderne, pouvant sans 

offenser personne paraître sur toutes les 
tables, représentait un porteur d’eau.

Ce brave fils de l’Auvergne assis près 
d’une borne-fontaine avec ses deux seaux 
avait l’avantage de servir de moutardier, 
de salière et de poivrière.

De la même veine provinciale : une 
paysanne coiffée du traditionnel chapeau 
bon four-bonsoir, offrait la moutarde de 
son” petit tonneau.

S’inspirant clu vieux dieu romain Janus,, 
nos potiers modelèrent, réunis sous le< 
même 'Chapeau bourbonnais, un paysan 
et une paysanne .tenant chacun une cor­
beille à l’usage du sel et du poivre.

La fantaisie de nos faïenciers nivernais 
créa bien d’autres modèles. Et tous ces 
moutardiers actuels, bibelots Louis XV ou. 
Louis XVI, plus ou moins décorés, plus ou' 
moins baroques, nous font regretter da- 
vantag • les anciennes figurines, naïves et ( 
familh/.es, images des habitants 'de nos . 
vieilles provinces.

Gui

Moutarde fine
de Henry Petit 

Vinaigrier de la Nation 
de Nevers

1792
musée de Moulins possède un spcci- 
quasi royal sur lequel on lit : Mou-

Le 
men , 
tarde de Maille, seul dînaigrier du Roy, rue 
Saint-André, Paris.

Nos faïenciers,®qu’une facétie scatologi- 
que n’arrêtait point, nous ont laissé : un

M. PAINLEVE DANS LA SITUATION 
DE L’ANE DE BURIDAN

L'Echo de Paris (Junius) :
Admirons la fortune singulière- de M. Pain­

levé. Le grand souci des ministères. est..dj.hab,i-_ 
tude d’avoir une majorité. M. Painlevé voit 
venir à lui deux cortèges qui s’offrent à le sou­
tenir avec un zèle'égal. C'est trop d’un. Peut- 
être M. le président du conseil a-t-il rêvé un 
instant de rassembler toutes ces bonnes volon­
tés, et les appels à l’union qu’il adressa du haut 
de la tribune à tous les partis n’avaient pas 
d’autre sens. Mais ce n’était qu’un songe. M. 
Painlevé, qui est matématicien, sait mieux que 
personne qu’il est impossible d’additionner des 
quantités de nature différente.

L’INTERNATIONALE AU SERVICE 
DES ALLEMANDS

L'Eclair (Camille Biiréj :
Les socialistes parlent de haut aux hommes 

te tous les partis. D’où leur vient cet orgueil 
intellectuel ? Ma foi, ceux qui ont suivi d’un 
peu près les débats du concile de Marseille f e 
le demandent, car jamais leur Internationale 
ne fut moins riche en idées et en hommes. Elle 
n’est plus vraiment qu’un instrument à l’en­
tière disposition des Allemands avides de re­
vanche.

POUR REPONDRE AUX INSTITUTEURS 
BOLCHEVISTES

La Croise (Jean Guiraud)
Ls difficultés, elles sugiront mille fois plus 

funestes pour la religion, la société et la patrie 
le joui’ où l'enseignement iibie mort H’inamliui 
et les instituteurs cégétistes jouissant d’un vrai 
monopole laïaue. auront la voie libre po u' sus­
citer la révolution sociale I Alors nos politiques 
opportunistes connaîtront vraiment des difficul­
tés auprès desquelles celles qu'ils opposent à la 
R. P. scolaires paraîtront — trop tard, hélas 1 — 
enfantines.

Que faut-il donc faire pour répondre a l’affilia­
tion des syndicats d'insvtuteurs à la G- G. T. ï 
Réclamer énergiquement et immédiatement, la 
Répartition proportionnelle et agir en consé­
quence sur l'opinion et le Parlement.

IL FAUT RAPPELER LE GENERAL SARRAIL
La Liberté (Camille Aymard) :
Et -l'opinion s’étonne, monsieur le président 

du Conseil, que votre gouvernement reste à 
ce point sourd et impassible devant de si graves 
événements qui mettent en péril la paix en 
Orient et risquent de faire perdre aux armes 
françaises ce renom ci’invicibilité 'qui faisait là- 
bas 'le meilleur de notre prestige et de notre 
force.

Monsieur. Painlevé. il faut qu’un pareil scan­
dale ne se prolongé pas un jour de pins.. Sinon, 
nous serions obligés de dire par quel triste en­
chaînement de camaraderies et de lâches com­
plicités un homme de droiture, tel que vous, en 
vient à couvrir un crime contre la France. Et, 
demain les familles qui pleurent des morts 
bombés là-bas, les Français qui tremblent. , 
leur enfant, leur fils ou leur frère abandonnés 
en pleine insurrection, vous demanderont comp­
te du sang qu và être répandu.

Monsieur Painlevé, rappelez immédiatement le 
général Sarrail. Le conseil de guerre l'attend 
en France.

'as®'
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UN MOTOCYCLISTE FAIT UNE CHUTE
- ■ " ' ET SE EEESEE ' GRIEVEMENT
Un dessinateur des usines, M. Lyonnais, ha­

bitant Sàint-Firmin, se rendait u ion travail 
et suivait la roule de Couches ;ï motocyclette. 
Arrivé au. Pré Calards, à kimtëùr du Stand de 
Morand: iti. une poule se j ta dans la ■ roue 

clLÏ.':1, I : :èii les rayons et lui Ht 
des plus violentes. On releva le 

contusions sur 
le transporta à l'Hôlel-Dieu 

soins necessimes lui furent donnés.

faire une chut 
motocycliste avec de 
tout le Corps et or 
où les

Etat
Puri 

geai, c.

civil ;
’calions 
■.-inptahk

Barlro: 
Vincent, garog 
rie-Louise Pros 

harcutier 
f.hine Viir

de mariages. — Clniidius Rou- 
1 r'.'e i ré;r'em-f J ilson, 30. et 

; Pierre 
, et Mn- 
s Vigne- 

Ncvers, 
47 ; Jean

.a :cil 1.
ht-Vfil.

-■s-Buxv 
'inenceiiu 
.r

nol
à Mœnay ;
i. 15, rué de

retic Bonnil), 
goeiant énvin 
rite -Monnin, 103, rue du Maroc ha 1-FOch 
Baptiste Martin, dessinateur. 
Marie-Louise Piehard, couturière.

■:<ml 'rhibaudin, né- 
a < u’-lle, et Margue-

Jcan-
20, rue Hoche, et 

27 rue d'e Ma­
dagascar ; Henri Roussel, professeur à Varzy 
(Nièvre) et Renée. iLerc-ble. inslitutrice, 70, rue 
■du Maréchal-F'.'tain ; Jean-Baptiste Pagny, frai­
seur, 37, rue Sébastopol, et Louise Lamotte, 28, 
rue du Champ de la. Chapelle ; Noël Debour-, 
deau, facteur des Postes et Télégraphes, à Mar- 
magne, et Anne Bourdeau, comptable, 35, rue 
Albert 1" : Claude Gallice, chaudronnier, 10, 
rue du Canal, et Lucie Chaffiiotte, 49, rue des 
Riaux ; Jean Goujon, tourneur à Saint-Sernin- 
du-Bois et Eglantine Terreau, modiste aux Ver* 
nizeaux, maison Charleux.

A U T U N
Etat civil •
Naissances. — Paul Rablant, faubourg d’An 

roux ; André Marcel Baclot, faubourg St-An- 
doche.

Publications de mariages. — François Breton, 
employé à la compagnie P.L.M., à Montcbanin- 
les-Mines, et Berthe Marcelle-Gilot, employée de 
commerce ; Maurice Labonde, garde républi­
cain, et Jeanne Builiot, à Designy (S.-et-L.) ; 
Louis Forestier, ouvrier en parapluie, et Noé- 
mie Savary, à Saint-Pantaléon ; Paul Thibau- 
din, négociant en vins et Marguerite Monnin, 
au Creusot ; Albert Lacroix, ingénieur, à Âlli- 
gny-en-Morvan. et Héloïse Thomassin.

Mariage. — Henri Maratray, treillageur, do­
micilié à Cussy-en-Morvan, et Joséphine Mine- 
rat, à Autun.

Décès. — Jean Delorle, 66 ans, rue Saint-Pan­
crace .- Louise Chjpuis, épousé de Henri Ren- 
vez, 39 ans, rue Piolon ; Marie Cottin, épouse 
de Claude-Adrien Cottin, 32 ans, cultivatrice, 
boulevard Laureau : Jean Parize, 68 ans, fac­
teur retraité, faubourg Saint-Biaise ; Raymonde 
Goujon, 18 mois, rue Saint-Antoine ; Aime Ri­
chard, veuve de Jean Cruchte, 83 ans, rue Lau- 
chien-ïe-Boucher ; Jeanne Tenter, 81 ans, ru® 
Lauchien-le-Boucher.

DUGOIN
■ Chute de bicyclette. — Avant-hier soir, è
17 heures, M. Antoine Cottin, ouvrier à la 

' faïencerie Bordelais, rentrait à son domicile a 
bicyclette, lorsqu’arrivé en face du garage 
Portrat. avenue de la Gare, la fourche ce son 
vélo se brisa et II fut projeté violemment sur 
la chaussée. Dans sa chute M. Cottin se fit de

. sérieuses contusions.
' Accident de travail. — M. Ltswu, oæwtw 
• métallurgiste à la faïencerie, a été blessé per 
i une meule émeri.

Service pharmaceutique. — Le service sera 
' assuré demain dimanche par la pharmacie O> 
1 qiielu, rue Nationale.

SALORNAY-SUR-GUYE
' Conseil municipal. — Dans sa dernière séance 

le conseil a pris les décisions suivantes :
— Décide l’installaton de i’éclarage électri, 

. que et l’installation d’une moto-pompe è l’abat- 
i loir, et vote 7.000 francs à cet effet.
' — Rejette la proposition de partage sur pied
' de la coupe affouagère de 1925.

— Fixe au 13 septembre l’adjudication de la 
prairie d’Angoln et de la. coupe affouagère.

— Vote ên principe les crédits, nécessaires 
, pour le nettoyage de la Gaude, entre les deux 

ponts, et en 'aval du Pont-Neuf et le nettoyage 
. de la Guye, en amont et en aval du Grand-Pont, 
( U a interdit de brûler 1» bois te ta eoupe

dent l’axpfoitetkxn. 
i

LA FRANGE LIVREE AUX INDESIRABLES
Le Gaulois :
Nous nous sommes, élevés tout dernièremnt 

encore, contre la scandaleuse et imprudente hos­
pitalité que l’on accordait chez nous à des mil­
liers d’étrangers indésirables dans leur propre 
pavs, et qui, librement, viennent se réfugier en 
France, où ils constituent l’armée du crime et 
de la révolution. Cta les retrouve dans tous les 
cambriolages, dans tous les attentats à main 
armée, dans toutes les manifesttions communis­
tes ou autres qui finissent par rendre intolérable 

। l’existence du citoyen paisible.
poo vwri De cette stupéfiante et inadmissible négligence 

<■ ,j franito-1 des-autorités, le drame qui s'est déroulé avant- 
ormmmque, Ue nous tore- : hier, à Neuilly, nous apporte uin nouveau témoi-
cei'tables et cic rendre ainsi impossible la res- , gnage. Cet Allemand, Heinritz, en effet, surpris 

■ 1 .............. - — --------- •' ia ■ ùvmit-hier et grièvement blessé par aes agents
les ' au moment où il dévalisait une villa, était eonniï 

de la police. ,
Il avait cambriolé, l’année dernières, 1 hôtel 

de M François Coty, directeur du Figaro ; il 
était Fauteur <m la plupart des vois signalés 
depuis lors à1 Neuilly et à Auteuil. On savait 
qu’il habitait Francfort et faisait régulièrement la 
navette entre cette ville et Paris, emportant cha­
que fols le produit de ses larcins. Il paraît, 
toutefois, qiiû demeurait tasaisissàble 1

sl

LE RESULTAT DE TOUTES 
LES CONFERENCES EST QU’IL NOUS 

FAUDRA VERSER 13 MILLIARDS
A NOS ALLIES

Le Temps :
Quant au gouvernement américain, on veut 

espérer qu’il acceptera de réduire ses ’exigen- 
çi's (.liiiiS Ut j<i!i b -Hciliuê uun,>< ini 
par l’Angleterre et qu’il n’assumera pas Ja ter­
rible resi"'iisnl:;l!l;' de iiéii-mir l'.'i ■'■ Irm 

‘britannique, de nous imposer des charges ïnac- 
... -’v U.' """

tauration financière non seulement de la I 
France, mais de l’Europe. Pour nous, 1„ 
28 millions 1/2 de- livres sterling, chiffre au­
quel s'élèveront, au total, nos annuités pleines 
à verser à l’Angleterre et aux Etats-Unis, dans 
le < as où les ■■ ■ .u.’.’iv <-s île i re' - । MTeieiil em­
menées au niveau des proposition de cell^p. 
— chiffre qui représente près de 3 milliards 
de francs au taux actuel du change et auquel 
s’ajoutera le service des nettes commerciales — 
constitueront déjà un fardau écrasant.

Metz, 29 a*'ût. - - Une fillette de 6 ans, 
assise sur le limon de la irnr.iqne <1 Wïe 

— Vsérmoise ; 2. Upathus ; voiture du '.»?un Kiener à Wa'.Miextt • si

HIER A VINCENNES
Prix d’Alfortville. — 1. Val d’Eure ; 2. Urodo- 

nal ; 3. Viego.
Pari mutuel : 35 et 23.50 ; 15.50 

et 10 ; 17 et 9.
Prix de Château-Gontier. — 1.

Veloudine ; 3. Vétéran.
Pari mutuel : 25 et 13.50 ; 13.50 

et 9 : 28 et 11.
Prix de Barbezieùx. — 1. 22 et 10.50 ; 14 et 

6.50 ■ 53.50 et 22.56 ; 17 et 9.
Prix de Morlaix - l.ri.----- .

y _ tombée sois la roue cl a été é rase
Pari mutuel • 37 et 19 : 12.50 et 6.50 ; 11.50 succombé |h aplès 

et 5.50 ; 14.50 et 9. ' - - - -
Prix. Legoux-Lomgpré. — 1

Valenlinè ; 3. Vautour IL
pari mu tuel : 16 t '

3. Usage.

Vauremont ; 2. 
"et 8.50 ; 13.50 et 8 : 18 et 

— 1. \’oie Lactée 
IV. 
et 15.50.;: 12.50 et 
- L Ulster ; 2. Re

nav ; 3. Wae Victis
Pari mutuel 21

8.50.
Prix du Donjon. -

goir ; 3. Tempête.
Pari mutuel : 102.50 et 99.50 : 26.50

15.50 et 8.50 : l(k.5O et 30.

2. Vol-

LES NEGOCIATIONS
ENTRE LES ETATS-UNIS ET'L’ITALIE 

COMMENCERONT AU MOIS II’OCTOBRI
Rome, 29 aoùl. — Le « Populo dTtalia » 

dit savoir que les négociations qui doivent 
.. „ ■ avoir lieu entre ITtalie et les Etats-Unis en
Mac g e-| vue ]a Consolidation de la dette flottante 
et 19.50 ; commenceront officiellement dans le cou­

rant du mote d’^rtobr».

8 ; 14 et

familh/.es
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ALLIER
Aujourd’hui se dispute 
le grand prix cycliste 
de la ville de Moulins

C’est aiXiburdlmi que la S. V. MouMnoise 
Mit disputer pour la première fois le grand 
prix cycliste ds la ville de Moulins.

Cette 'épreuve, contre la montre, par 
équipe de deux coureurs, se courra sur le 
parcours Moulins-Nevers et retour, soit 
110 kilomètres.

Voici la liste des équipes engagées :
Mteunier-Lefort, Bussemey frères, Tupin- 

Sautzet, Aujames-Millet, VÜlechenon-Jcan­
ton, Dubos-Delhomme, Corot-Gain ard, Gré- 
gbire-Moquet, Normand-Gayet, Senotier-Ro- 
jer Marcelin.

Le plombage des machines aura lieu au 
siège social de la S. V. M. café Terminus, 
place de la République de 9 heures à 11 
fleures.

Formalités de départ et signatures de la 
feuille de contrôle à partir de 13 heures au 
café Terminus d’où sera donné le départ de 
la première équipe, à 14 heures.

Les premières arrivées auront lieu vers 
17 h. 15.

A 19 heures, remise d'un bronze-souve­
nir, au coureur Normand, en souvenir de 
ses deux Tours de France, offert par le 
V. C. M., la S. V. M. et les sportifs mouli- 
nois. Cette petite cérémonie aura lieu au 
café Terminus et sera présidée par M. Dé- 
palle, délégué de l’U. V. F. qui a eu l’ini­
tiative de la souscription pour l'achat du 
bronze.

MO ü LIN S
UNE AUTOMOBILE ENTRE EN COIJJSION 

AVEÜ UN TRAIN
Par suite d’un mauvais fonctionnement des 

freins, une automobile conduite par M. Bouf- 
ferày de Lapalisse, et dans laquelle se trou­
vaient ,X1. et Mme Jacob, cultivateurs a Molles, 
est allée se jeter sut un train économique, au 
passage à niveau de la rqute des Cliervins.

Il n'y a pas eu, heureusement, d’accident de 
personnes. Tout se borne à des dégâts maté­
riels.

BREVET MILITAIRE DES ÎÔO KILOMETRES
La S. V. Moullnoise rappelle que les prix de 

cette épreuve seront payés demain soir, à l’issue 
du gramd prix de la ville de Moulins.

LA MONTE DH legs
Le préfet de l’Allier vient de prendre l’arrê­

té suivant :
Article pi-emi-er. — Tout étalon destiné à faire 

la monte publique en 1926 doit être examiné 
pâr une commission spéciale nommée par M. 
le ministre de l’Agriculture.

Art. 2. - Les propriétaires qui désirent pré­
senter leurs étalons doivent en faire la décla­
ration à la préfecture ou à la sous-préfecture d« 
leur arrondissement. Des formules imprimées 
sont à là disposition des intéressés à la pré­
fecture et dans les sous-préfectures.

Art. S. — Les déclarations seront reçues Jus­
qu’au 19 octobre inclusivement. MM, tes pro­
prietaires sont informa que les étalons non dé­
clarés et non Inscrits dans les délais prescrits 
ne seront pas examinés par la commission.

Art. 4. — Læ commission chargée d’examiner 
les. étalons destinée à la monte de 1926 m ré­
unira dans les localités suivantes aux jours et 
heures indiqués ci-après : à Varenne-sur-Al­
lier, le mercredi 28 octobre, à 10 heures, de­
vant la gara ; àMototas, le jeudi 29 octobre, 
à 14 heures, cours de Bercy ; à Monlluçon, la 
vendredi 80 octobre, à 10 heures, au champ da 
foire.

Art. 5. — Les étalons qui, pow un motif 
quelconque, n’auraient pu être examinés dans 
les localités ci-dessus, pourront subir leur 
épreuve à Cluny, au dépôt d’étalons, le ven­
dredi 27 novembre, à 1» heures, à condition de 
prévenir le dirécteiir 8 Jours à l’avance.

Lyre MoullnoUe. — Voici te programme dn 
concert qui sera donné par la Lyre Moulinais® 
mercredi 2 septembre, à vd h. 3Û, a» kiosque ds 
la Préfecture :

1 " Sur le Rhin, marche (E. Bourblé) ; 8. Ou­
verture de la Flûte enchantée JMosartJ ; 8, Sa­
lammbô, sélection de l’Opéra (Reyer) ; 4. Ballet 
d’Isoline, en cinq parties ^Messager) : eiarinette- 
solo, M. Henri Bernet ; 5. La Houzarde, Valse 
militaire (L. GanneJ.

Lo temps. — Hier temps beat), enagrax, doœx. 
Lè thermomètre indiquait à ? heures 14*5 ; à 
midi 21’6 ; maxlma 23’9 ; mtaima 14’ ; baro­
mètre 771 m/m.

Trouvailles. - Il a été trouvé j par M. Halo 
cher 3, rue Françods-Péroa, «n fouet ; par M. 
Jardillier, 61, rue-de Decize, un, chapelet.

Accident. — M. Jean Bedaine, 42 ans, ma­
nœuvre è l’usine Lefebvre, qui rentrait à bl- 
cpclette h «on domfd'a, 40, nte de la Fraternité 
vers 19 heures, a été resiwm route de Lyon 
par une automobile appartenant A une habi­
tante de Varennea.

M. Bodalne a reçu «ftveree» contusions, heu­
reusement sans gravité.

Au pensionnes Kéte-GiStes. — Pfraltetemani 
à l’enseignement secondaire il vient d’être 
créé au pensionnat Saint-Gilles un cours pure­
ment commercial et professionnel.

Les principales branches d» l’anseignentent 
seront : littérature française, langues vivante® 
(anglais), géographie oœtn®«rotale, comptabilité 
et tenue de livres, notion® de droit «Ml et 
commercial, cours de marchandises, dessin 
linéaire (arpentage, travaux d’atelier), ajustage, 
machine à écrire, sténographie.

Un diplôme sera délivré par rétablissement.
Le jury d’examen final sera composé de nota­

bilités de la banque et du commerce de la ville 
je. Moulins.

203® section des médaillée militaires. — Les so­
ciétaires sont priés de vouloir bien assister à 
Rassemblée de section qui aura lieu dimanche à 
dix heures, à l’hôtel de ville (ancienne salle des 
inariages).
/Questions diverses ; présence InâUpensasMe.

Interruption du courant électrique, — Pour 
cause de réparations urgentes, le cowaaC wre 
Interrompu aujourd’hui dimanche ds 11 heures 
4 12 heures.

Pharmacies de garde. — Le service de garde 
sera assuré aujourd’hui dimanche par les phar­
macies Bouteille, rue d’Allier et Biguet, rue 
Régemortes.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
La Tribunal a prononce tes ecocæmmticns 

suivantes :
b Antoine Vacherat, 80 an*, porteur à la gare 
de Saint-Germain-des-Fossés, pour outrage pu­
blic à la pudeur, deux ans de prison avec sur­
sis.

— Poursuivi pour chasse en temps prohibé, 
Claude David, 40. ans, cultivateur à Arronnes, 
est condamné à 50 francs d’amende et il devra 
en outre acquiter le prix d’un permis général.

— Jean Ntatei, 30 ans, marchand forain, sans 
domicile fixe, pour défaut de vaccination obli­
gatoire, 100 francs d’amende.

— Pierre Artus, 33 ans, commissionnaire, de­
meurant à Vichy, boulevard de la Salle, qui 
transportait en chemin de fer des colis d’un 
poids supérieur à celui auquel son titre de par­
cours lui donnait droit, s’entend condamner 
à 16 francs d’amende.

— Louis Berthan, 61 ans, rentier demeurant 
à Vichy, 34, nie Forestier, pour blessures par 
imprudence, 25 francs d’amende avec sursis.

— Daniel Guinsbourg, 48 ans, courtier, do­
micilié à Neuilly-sur-Seine, pour escroquerie, 2 
mois de prison avec sursis.

— Jean-Marie Rollet ; 43 ans. et Marie Ds- 
slage, épouse Moussler, tous deux laitiers à 
Abrest, qui ont écrémé leur lait à. 67 %, 100 tr. 
d’amende.

— Les polonais, Théodore Engelhom, 20 an*, 
Stéphane Stark, 21ans, et Léonard Jakobteck, 
20 ans, tous demeurant à Sainl-Yorre, pour 
coups à leur compatriote Paul Fudalep, 31 ans, 
tenancier de la cantine des Sources Réputées, 
sont condamnés chacun à six mois de prison 
par défaut.

TRIBUNAL DE SIMPLE POUCE
Le Tribunal de simple police a pimoonoê les 

condamnations suivantes :
20 condamnations pour défaut d’éclairage - 

l’arrière de voitures automobiles :
19 condamnations pour bicyclette non. éclai­

rée ; 13 condamnations pour infraction à l'arrê­
té municipal réglementant la vitesse des autos ; 
4 condamnations pour ivresse publique • 4 con­
damnations pour embarras de la vole publique ;
8 condamnations peur tapage injurieux ; 3 pour 
violences légères ; 2 pour infraction à la po­
lice des garnis ; 2 pour infraction à la loi sur 
les débits de boisson : 1 pour divagation de 
volailles sur la voie publique.

LA FOIRE AUTOMOBILE 
ORGANISÉE PAR LE S. D. L

Nous rappelons que c’est, tes 5 et 6 septembre 
prochain qu’aura lieu la grande foire exposi­
tion de matériel agricole et de voitures autm 
mobiles. Lés deux sections comprendront ie j 
matériel neuf et d’occasion. Pour tous rensei­
gnements, s’adresser soit à M. Lassalle, prési­
dent, ou à M. Saby, secrétaire, à Cusset.

TICHY

Saison
/4is Grand Casino, — Aujourd’hui : « La 

Valhyrie »,
Notre première scène donnera ce soir une des 

principales œuvres de Wagner ; La Valkyrie.
Seules, les grand.es scènes peuvent, évidem-

conditioiM .satisfaisantes?
Nos hôtes seront certainement satisfaits avec 

une distribution de si grande valeur : Mlle De- 
mongeot, acclamée dans Brunnhilde à l’Opéra ; 
M. Delmas, superbe Wotan ; M Carrère, ex­
cellent téocr ; la grande cantatrice de l’Opéra ; 

, Mme Cesbron-Viseur ; Mme Alby Richardron, 
remarquable tragédienne-lynque.

A la Restauration. — J’ai tué ! grand film 
français de Roger Lion : bessue Hayakava, 

1 Huguétte Duflos, Maxudian, le petit Maurice 
Sigrlst,

Au Parc d'Enfants. — Tous les jours : Gui­
gnol.

Au Novtlty. — Genre Grand Guignol,
Au Petit Casino. — Tous les jours jusqu’au 

mercredi 2 septembre à 20 h. 45, et en matinée, 
à 14 h. 30, le dimanche à la demande générale, 
le célèbre comique Albert Brasseur dans « Le 
Monsieur de cinq heures » (privilège exclusif des 
Tournées H. Max, le plus lorrnidable succès de 
rire avec Mlle Renée Bartout et l'excellente trou­
pe du Petit Casino.

Au Palais. — A la dernière audience, ont 
prêté jserment :

M. Joseph Frevet, demeurant â Lapalisse, en 
qualité de garde particulier des propriétés de M. 
Pabiot, négociant à Lapalisse ; M. Gilbert Co- 
gnet, demeurant & Femères-sur-Sichon, en qüa- 
Ité de garde particulier des propriétés de M. 
Lamy, de La Chapelle ; M. Jean Girâud, demeu­
rant A Saint-Didier-en-Donjon, en qualité de 
garde particulier, des propriétés de MM. Rûie- 
ralle et Laplanche de Vichy ; M. Henri Delor­
me. cultivateur à Creuzier-le-vieux, en qualité । 
oe gardé de la Socété de Chasse de Creuzier- 
le-Vieux ; M. Saturnin Jallioot. demeurant, au 
Vernet. comme garde particulier dé la Société 
de Protection des Récoltes, de préservation et de 
repeuplement du gibier d’Abrest ; ; MM. Josepn 
Mariât et Jacques Balichard, demeurant au Ver- ( 
net, en qualité de gardes particuliers de la 
Sooété de Chasse du A’drnet ; MM. Gilbert 
Lapilace et Gaspard Saint-André, comme gardes i 
particuliers de la Société de Chasse de MârîOl. !

Une suite de l’audience de simple police, — i 
A la sortie de la dernière audience où il venait ! 
d’être condamné, Georges Sanchez, rue des ■ 
Présférrés. a eu une altercation avec je garde 
Getenay, qui lui reprochait d’adresser des insul­
tes au commissaire de police.

Sur le tramway. — Le 24 août, dans un tram- j 
way venant de Vichy vers 19 heures, une dis­
pute a éclaté entre plusieurs voyageurs ; l’un 
d’eux, Charles Clotehs, rue des Presférrés, a 
inanité et menacé la receveuse et un infirme.

H fut vite mis â la raison par plusieurs per­
sonnes présentes.

Procès-verbal lui a été dressé.
Accident du travail. — Simon Rollet, 52 ans, 

ouvrier maçon au service de M. Ba.jot, entrepre­
neur a Varennes-sur-AUier, qui était aocujte 
dans un chantier de la nouvelle ruë de Darciu, 
«si tombé d’une hauteur de 4 mètres par suite 
de la rupture d’un échafaudage.

Dans sa chute, il s’est contusionné le genou 
droit.

La tombola de la société de secours mutuels. 
— Cette société informe le public que, n’ayant 
pu trouver un local suffisant pour l’exposition 
des lots très nombreux, cette exposition sera 
faite dans la oour du Collège, le dimanche 
matin. 6 septembre prochain, jour de la tom­
bola. L’entrée sera libre à partir de 9 heures 
du matin.

Pharmacien de garde. — Aujourd’hui, diman­
che, le service de garde, sera assuré par la phar­
macie Bonnet, place Victor-Hugo. __—------ - ------------------------------ -

BOURBON-L’AKCHAMBAÜLT
CONSEIL MUNICIPAL *

Le conseil municipal se réunira en session 
d’août, aujourd’hui dimanche, 30 août, 4 14 
heures.

Voici l’ordre du jour :
Révision des listes des électeurs de la Cham­

bre et du Tribunal de Commerce. Nomination 
de deux délégués.

— Mise en ferme du poids public des droits 
de place et du champ de foire, r arifs et cahiers 
des charges.

— Echange de terrain par vole d’alignement, 
demande veuve Forestier.

— Assurance contre les risques de toute na­
ture,

— Electricité, mémoires de la compagnie,
— Projet de statut pour le fonctionnement .e 

l’usine à gaz.
— Sursis d’incorporation, demande Celle.
— Soutien de famille, demande de Lavava- 

lette Ferguson.
— Subventions, demandes diverses.
— Révision des listes d'assistance.

NIÈVRE
Hier, les pèlerins" nivernais 
étaient ne re.o r de lourdes ..

Hier, à midi, une foule considérable de
ment monter un ouvrage semblable dans des Nivemais, parents ou amis de nos pèlerins, 

attendait impatiemment le retour de ces 
derniers devant la gare. Leur attente fut 
fort longue, car le train, annoncé pour midi 
quarante deux, est entré en gare à 13 h. 45. 

Disons tout de suite que nos malades ne 
semblaient pas se ressentir des fatigues 
d un si long voyage, mais qu’ils étaient 
tous enthousiasmés.

Une équipe de brancardiers se tenait sur 
les quais ; aidée du personnel de la .gare, 
elle effectua le débarquement des malades 
avec beaucoup de soins, et très rapidement, 
afin d’éviter des souffrances inutiles.

Maintenant suivons un peu nos pèlerins 
dans leur voyage.

Lundi, le départ de Nevers s’effectua avec 
un retard de deux heures sur l’horaire pré­
vu, par suite de l'accident de chemin de fer 
survenu sur la ligne de Bourgogne.

Arrivés à Saincaize, les pèlerins Nivernais 
durent attendre tes pèlerins de Chagny, qui 
étaient arrivés à Nevers après leur départ 
Ceux-ci furent dans l’obligation de rejoindre 
en automobiles.

— »_|.V * VU“V, pu UU J-VXAAXXK* VLAJClJul^
un petit incident se produisit, dû à une 
cause inconnue. Un commencement d’incen- 

. ■ die, se déclara à 2 heures du matin, dans 
exploitant jxmr ■ mj wagons transportant les malades.

! Le transbordement de ceux-ci s’effectua
ditione.

De ce fatt, l'arrivée à Lourdes subit un 
retard de cinq heures.

La pluie accompagna nos pèlerins pen­
dant toute la durée du voyage, mais ils 
furent dédommagés, car leur sèljour fut fa­
vorisé d’un temps splendide.

Chaque jour, les cérémonies se déroulè­
rent dans les différents sanctuaires de Lour­
des, suivant le programme annoncé. Des 
sermons furent prononcés par M. le cha­
noine Gaudry, curé’ de Saint-Pierre dé Ne- 
. — « , at*-- x uuuuui, vivcuu.c a xa ctetdits-
drale, M. l’abbé Noël, curé de Coulanges- 
les-Nevers-

Nos pèlerins se sont rencontrés avec les 
pèlerinages des diocèses de Limoges, Cler­
mont .Lille, Digne, Moulins, Tournai’, Nan­
cy et beaucoup d’autres groupements ne 
faisant pas partie de pèlerinages diocésains.

Pendant la dernière journée passée à 
Lourdes, on peut évaluer le nombre des 
visiteurs à 30.000.

Le pèlerinage nivemais était présidé par 
M. le chanoine Rameau.

A leur descente du train, nos pèlerins ®e 
sont rendus à Saint-Gildard, où les malades 
ont été transportés en autornoblles. Tous 
ont défilé devant la châsse de la Bienheu­
reuse Bernadette.

Aujourd’hui dimanche, les pèlerins de Nie-

toalrs a?» ta?ta»
£Ion je ne m’attendais pas à cela. Dans . —

le flux ou reflux du snobisme panaché i En cours de route, près de Montàuban, 
qu’étale actuellement Vichy, toute ftanohi-1—■ ' ...................
se est une ahurissante découverte. Je cro­
yais tomber sur des peintres à « trucs <•, 
des peintres à la mode, 
leur yie un effet plaisant. _ ____________ ____

Lotos NeiUoit, Léon Paul ne s'apparen- ( en gare de Montauban, dans de bonnes" con­
tent en rien à J. Gabriel Dcmss'gue. Et ditions.
c'est tant mieux.

Bien différante, a 
ces artistes : Louis 
gue, sa palette à toutes les couleurs du 
bel oiseau des Indes qui chante dans une 
envolée de grand soleil.

Rue de la Barge, (17), dans les Cairrières 
(21), Moulin Vidot (23), Routé à coupe-gor­
ge (11}, sont autant d’expressions vives et 
profondes qui témoignent de la grandeur 
du sentiment qu’ils inspirent (Gaugnin 
mangeait les fruits d'un pays avant d’en- . ..„!<■ D^j-, -...r
treprendre sa peinture. Quelle excellente : ï ? ’ R?n«1at’ vlxalJe la cathé'
vérité; un peintre, dégagé décodes, que ne 
peut-il pas donner au sol natal. Et quand 
ce (peintre se nomme Neillot, le tableau 
deviétit une ceuvre.

Près de ces rutilantes taches, pâlissent 
les bleus de Léon Paul. Le peintre de la 
vie urbaine succède au peintre du sol. Je 
pense à la chanson grise chère à Verlaine. 
Il eût aimé les timidités charmantes, les 
naïvetés incisives de cette rue à Montmar­
tre (44), pleiiie d’une vie débordante que le 
matin contient encore, mais qui fuse déjà 
par touches roses, par touches jaunes..

Et voici Paul Devaux. En cnnaise, le 
tailleur d'images nous révèle sa sensibi­
lité oaustiquie. (Ges }bois gravés sont in­
contestablement des meilleurs de l'époque. 
Ils se réclament de bonne race. Toutefois,

aidant, a® révèlent 
îeillot n'est que fou-

Paul Devaux a su laisser aux anciens les vers et des environs se rendront au couvent 
naïvetés désuètes et les habiletés de coin- de Saint-Gildard, où aura lieu, à la chapelle 
mandé. Son travail réalise dès volumes et d’abord, devant la châsse de Bernadette, 

ru’aüx valeurs. L’abbaye de puis devant la grotte de Lourdes une céré- 
Morw, a» '’^'- monite d’actions^de gilâces. Celle-ci eotiimen-

et sera présidée par Mgr

se hausse jusqu’aux valeurs. L’abbaye de 
Soûvigny, la Prison de Moulins ont l'élo- ; 
quenœ des meilleures peintures. Il est im­
portant de souligner dans l’art du bois ce ( 
talent vif, sincère, et pour dire complet, à ’ 
une époque où les fantaisies défrayent trop ; 
souvent la critique facile.

Je ne pense pas que R. Rivolre ait à ( 
la Galerie Lorenceau ses meilleures choses [ 
ce serait regrettable pour nous, mais sur­
tout pour lui. Ses quelques œuvres don­
nent une impression de déjà vu qui vient 
du classicisme trop étroit de sa manière. 
La Faunesse (45), toutefois, vise à l'origi­
nalité.

MarcH Guïllaümi»

AU SPORTTNG CLUB DE VICHY
Voici les résultats de vendredi dernier :
Restent qualifiés pour la Coupe M. Sykes _ 

et 2 ; M. Hiçkey 1 up sur le 198 ; M. Boothby 
6 et 4 ; M. West 5 et 4 ; M. Oliveiri 3 et 2 ; 
M, Seligman 1 up sur le 19‘ ; M. Heudebert 
W. O. ; Lord Cecil Manners 3 et 2.

3

cera à 16 h. 30 
Chafelus.

| Demain lundi, 31 août, A Saint-GüdartL 
pèlerinage de la parclsss de Livry.

AUJOURD’HUI AUX ARENES DE VICHY
Aujourdhui, à 14 h. 30, sera donnée la grande 

corrida annoncée au protit de la Fédération Ré- 
gonale des victimes de la guerre du Sud-Est 

ourbonnais.
La location restera ouverte aux Arènes 

midi.
Ouverture des portes à 13 h. 15.

jusqu’à

Nos hôtes. — Parmi nos hôtes de 
récemment arrivés, nous citerons ;

Le comte de Meun, M, E. Gohon, M. __ ____
Rester. Mrs Mary Gaetz Mlle Nelly Bebis M. 
Jacques Tedesco, M. Mme Lévy Bing, M. Miss 
Hay William, Mme Sarodel Alcazar, le comte 
de Mayalda, Mlle Vasena Laves, M, Mrs E. 
Aulitt. Miss L. Alen, Mme L. Lamb, M. Abbdul 
Hamid Bey. Sir Ramon de la Sota. M. Mrs 
Ford. M. P. Menaez Linch, le baron de Vivarlo, 
M, H. Klossermon, M. Mme A, Giano, M. Mrs 
Nevill Copland, Mrs G. F, Golmal Rowan, Mme 
J. de Cattanl, M. A. A. Klausmeger. etc.

marque

Harman

• ERESNAY
Pèlerinage annuel de Notre-Dame-des-Vernus- 

ses. — Le pèlerinage annuel de Notre-Dame-deg 
Vernusses dont la famille Seuillet-Dubost des 
Maillots entretient pieusement le modeste sanc­
tuaire. aura lieu cétte année le dimanche 13 sep­
tembre, avec un éclat tout particulier.

A 11 heures, messe du pèlerinage en plein air, 
célébrée par M, l’abbé Piotte ; sermon de cir­
constance prononcé par M. l'abbé Zaborski de 
Givarlais,

Recommandation des Intentions confiées à 
Notre-i/ime-des-Vem usses.

Le cips fies sapgïirs-pompm 
se tîgfiflra le 6 sepfôôe à Là CMâ

Voici le programme de la fête du congrès des 
sapeurs-pompiers de la Nièvre, qui aura heu 
à La Charité le 6 septembre prochain.

Dimanche 6 septembre :
A 8 heures 30, réception à la gar# des sub­

divisions des sapeurs-pompier» de Ï’Union.
A 8 heures 45, dénié des sapeurs-pompier» 

précédés de la société Philarmonique, des tam­
bours et clairons de la subdivision de La Cha­
rité.

A 9 heures 30, assemblée générale de Ï’Union 
des sapeurs-pompiers à i’Hôtel de Ville.

A 11 heures 30, vin d’honneur offert par la 
municipalité sous le préau de l’Ecole Mater­
nelle.

A 14 heures, groupement des subdivisions, 
place Barrère.

A 14 heures 30, défilé précédé par les tam­
bours et clairons pour se rendre à la Sauiaia, 
où auront lieu les manœuvres de démonstra­
tion avec sauvetage par lés compagnies de Ne- 
vres et de Cosne.
A............ *

par
A 

tiré

17 heures, place Barrère, grand concert 
la société Ptillarmonique. ,
21 heures, grand l’eu d'artifice sur la Loire 
par la maison Ruggiéri.

FOURCÏÏAMBAULT

La Fête si i Satei-UÉ

ÀnjouFd’hm ss Wera à Corn 
la îete au proüt de l’œm d9 lutta 

eoDffê la tutom’^8

NBVER3
A PROPOS DU GONtSÔURS DE PÔUL1UHE0

Dans jte palmarès que nous avons publié 
avant-hier, fl convenait de lira ;

Juments non «uitées. — g1 nrix « Victoire », 
appM-tenant è M. Jean-Marie Levesque 5 Sou- 
langy, ccmmuni» ds GimouUJe, 250 francs plus 
une primé de conservation de 400 francs.

TrouVatitea. — Réclamer à M. Henri Mohper- 
tuis. 4. quai dé Loire, une gabardine pour en­
fant a l’état de neuf ; M. Béaujolin, 14, rite de 
NiëVrë. une forme de chapeau de pâi.lle pour 
dams ; au bureau de police, un petit sac à 
main contenant deux petits mouchoirs.

Embarras de la voie publique. — Procès- 
verbal a été dressé contre MM. Lardât et Racot, 
entrepreneurs de transports à La Guerche 
(Cher), pour embarras de la voie publique place 
Mbssé et numéro d’ordre illisible à l’arrière de 
leur camion automobile.

Arrestation..— Hier, la gendarmerie a mis ên 
état d’arrestation, Auguste Laurée, 39 ans, de- 
mfeiirant à Paris, pour vol de balles en cuivre 
au champ de tir de la garnison.

Il â été écroué..............
Etat civil :
Publications de mariages. — Victor Jaeq des­

sinateur inoustriel au P.-L.-M., Ira Celte-sur- 
Loire, et Andrée Theuriau, rue de Mouesse 26 ■ 
Jean Nivard, employé du P.L.M. fe Saincaize, 
et Joséphine M'Hleraut, 2, rue Paul-Bert.

Pierre Desrues, Inspecteur principal d’assuran­
ces à Paris, et Charlotte Ginouvès, avenue Albert

Décès. — Reine Montupet, 73 ans, divorcée 
de Louis Maupetit, plateau de la Bosm-Danie.

à la. Maison d'arrêt.

Cette année, tout comme l’an passé, la 
fête de la St-Louis rappeite’a par son «un- 
pleur les belles fêtes d’antan, (je veux dire 
d’aoMUgiUierre).,

'Aujourd’hui dimanche, A 6 heures du 
matin, réveil intempestif des habitants par 
des salves d'artillerie.

A 9 h. 30 : départ du dirigeable le « Saint 
Louis »,
A 10 heure® : coincqurs de bicyclettes,fieu- 

riea i-ésarvé aux dames et aux enfants. 
Le défilé sera conduit par les vielleux du 
pays. On peut escomçiter à l’avance un dé­
filé du plus graxirêïix effet, à l'heure où 
nous écrivons ces Ugnes, 12 concurrents 
étant inscrits. Départ hôtel du B»nrÿ, défilé 
rue Gambetta, arrêt place St-Louis : lra 
prix, 30 francs ; 2° prix, 20 fr. ; 3’ prix, 15 
fr. ; 4e prix, 10 fr. ; 5° 0», ?’• et 8’ prix, 5 fr.

A 14 heures : lâcher de pigeons.
A 15 . heures : défilé par l’Avenir Sportif 

de Fonrchainbault (direction M. Jacotot.).
A 15 h. 80 : rétmiohl du jury pour 1s con­

cours de devantures fleuries.
A 16 heures : place de l’église, concert par 

l’Union Musicale de Faurchambatot (di­
rection M. Sabard).

A 21 heures : illumijnatton* « t grand feu 
d’artifice place du Central Cinéma.

La. journée du lundi sàra dens sa plus 
grande partie consacrée aux! s’Xirts. ; en ef­
fet, deux courses se partageront presque 
entièrement les honneurs de cette (journée. 
A 8 heures du matin, s,e courra, sous les 
auspices de l’U. V. F., la grand Jpfix de la 
Société des Fêtes sur le c&auit Fourchant. 
bault, Garohizy, Pougua®, Nevers, route de 
Paris, ctonlrrife volant Hôtel de France, 
avenue Marceau, rue St-Gildard, rue de 
Foifrcham’bault et Fourchambault, 3 fois ce 
parcours, soit environ 80 kilomètres.

Cette course est ouverte à tous coureurs 
sauf professionnels. Distiributton des dos­
sards à 8 heures précises, Hôtel du; Niver­
nais, départ à 8 h. 30 précises. Hôtel1 du 
Berry. Cete coursé dotée de nombreux prix 
promet d’être captivante au plus haut point 
en effet, l’on compte parmi les premiers 
engagés des a* régionaux tels que Verrière 
Sarpauit, Rrière et Dubois , Gamaril ne 
semble pas vouloir prendre le départ et 
c’est fort regrettable. L’enfant de Marzy 
est un peu aussi, œâto de Fourchambaufs, 
où il compte de nomtirnix amis et admi­
rateurs.

Espérons que dTci .lundi, si. aucun motif 
plausible ne l’empéche de courir, il saura 
prendre une décision conforme à Lreprit 
sportif.

Les prix attribués ft cette course son 
les suivants : au lw, 150 fr. et ime médail­
le de vermeil ; au 2’, 100 fr. ; 3*. 30 fr .; 
4e 60 fo ; 5’, 50 fr. ; 6e, 40 fr.' ; 7’ 20 francs, 
Engagements 3 francs. Inscription chez 
M. Sauvanet, place Wilson, L’évers ou 
chez M. Poitou, rue Gambetta, Fourcham- 
batot.
A 15 heures, course cycliste de débutants 

réservée aux jeunes gens de 20 ans et 
moins, sous réserve qu’ils travaillent ou 
soient domiciliés à Fouraha.mbti.ult.

Parcours 25 kilomètres environ, départ, 
■place de l'Eglise. Arrivée rue Gambetta, 
©ngegjemèntà, Tl .^ratne. Inscriptions chez 
M. Poitou, rue Gambetta. Prix : 50 fr., 30! 
fr., 20 fr., 10 fr., 5 fr. at 5 francs.

A 16 heures, place de l'Eglise, concert 
■par le Cercle Symphonique sous la diree- 
tion de M. Ghampeau.

Ai? heures : distribution des prix des 
courses (hôtel du Nivernais)

Çette journée est organisée au profit 
rïÉuvne de ITïygièue sociale de l'arrondi®;

( semant de Cosne pour combattre la tuben 
cutose, sou» la présidence d'honneur de 
Chômât président de THygiène social de la 
Nièvre, M. le docteur Jules Moineau, père, 
président du comité d’hygiène sociale de

1 l’arrondissement
' Font partie du comité c patronage 1 

Mme» Limet, Grandjean, Périé, Hüârd, Goum
î iat, Séguin, de Cosne ; Mlle Pascal, da 

Myennes ; Mlle Clerc, inspectrice du dis-
■ : peneaire, & Nevers, et MUe Masson, du dis- 
’ i pensaire de Cosne.

Voici le programme de ôte d’aujour- 
’ ■ d’hui 30 août :
. I A 14 heures, dans la <tosr du Collège,. 
, ! grand Concours de Bébés (enfa . de un 
■ . mois à trois ans, inscrits : 200).

A l’issue du concours, lecture dü palma- 
. rès et distribution des récompenses.

| Pendant les opérations du concours 
i bébés, tirage de la tombola, concert par

i Fanfare de Cosne.
A 20 h. 45, grande fête de nuit, dans 

cour du Collège, avec le concours de M. 
Mme Charonnat, M. Billard, professeurs def 

j musique ; Mlle Pierrette Cartier. MM., 
i Hanser, Paul Poulin, Comte, Gèo Serge,, 

J Paul Pautrat, Favard, A. Petillot, R. Coul- . 
_ pier. Migeon, Hugues, artistes amateurs •; 

de la Fanfare de Cosna, sous la direction 
i de M.. Féger, et des Sections masculines et 

. féminine de la Société de Gymnastique « La 
Cosnoise » (moniteur général : AI. G. Gi- 

t rardy).
(Pour le détail de la soirée, voir le pro- 

. gramme mis en vente dans la journée).
Prix dos entrées : 1 fr. 50 ; enfante au- 

( dessus de 12 ans, 1 fr.
Des insignes seront mis en vente et des 

quêtes seront faites dans la journée au nro- 
i'fitTde l’Œuvre. 1
si La location de> places pour la fête de 
r ; nuit aura lieu ce matin, dimanche 30 août 
, de 9 heures à midi.

de 
la

la 
et

Bâton #.
■PsurlaBarbe

COSNE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
a prwc©cé tes «mdamnations srnb

Noto, 41 1g jours de prison, 
pour alteration de carnet et mendicité.
, » aM'P^on, 24 ans, 50 fr. d’aménde 
par défaut, pour coups et blessures.

Fernandez Abelino, sujet Portugais, mA- 
Çÿh à La Charité, 50 fr. d’amende pour coups 
et blessures.

— Louis Masslno, 19 ans, domestique è. Donzy. 
Hendnck Bekaêrt, 16 ans, domestique à Suiliy- 
la-lour ; Léopold Baillais S2 ans, domestique à 
Suilly-la-Tour, 20 Jours àe prison par défaut, 
pour vol, complicité et recel.

' — Sont cojnvoquéj
pour 15 heures précises au Stade de la route di 
Saint-Laurent : Pétlllot, Thenazy, Tirode Pincn- 
Ducroux Cormier, Paron,' Leta-Jm, Rfena-rd, 
Blanchard. Badrand, Cogniet Migeon, Ds, 
Martini. Lahorde, Fourcade, Marcille et fous 
les jeûnas geats désireux de faire du rugby 

---------- O-—»------- ---------

CHATEAU-CHINON
Inspectioa acadtailqoa — M. Marseflta, pro- 

fesseur à l'école normale de Caen est nommé 
Inspecteur prtmaire ô. Ghâtêau-Chinôn en rem­
placement ds M. Lapàiche, nommé à'Troyes.

Incendié. — Un commencement d’incendU 
s est déclare Jeudi soir, à 21 heures dan» la 
salle de chauffe de la fabrique de meubles Thé 
venin, route d’Autun. Quelques chevrons de la 
toiture venaient de prendre feu. Heureusement 
l’alerte était aussitôt donnée et une heure 
après tout danger avait disparu.

MONTLUCON
Accidents du travail — Gilbert Pernier, 52 

ans employé à l’usine Dunlop, a eu l’extrémi­
té du majeur droit entièrement coupé en pre­
nant des bandelettes ; Louis Ismann, 15 ans, 
employé à l’usine Dunlop, s’est blessé au pouce 
droit ; Joseph Sigonneau, 53 ans, employé chez 
M. Mazerolle, industriel, s’est blessé à la main 
droite en mettant un moteur en marche ; Fran­
çois Moreau, 27 ans employé au P.O., s’est 
contusionné au pied droit par suite de la chute 
d’un ressort qu’il transportait sur une brou­
ette ; Jean Joliet, 37 ans, employé au P.O.. 
s’est blessé à l’index gauche en se donnant 
un coup de marteau ; Antoine Audalr ; 34 ans, 
employé chez M. Bougerai, entrepreneur, a eu 
le médius droit écrasé par un rail.

Etat civil :
Naissance. — Georges Desgranges, 30, rue 

des Serruriers.
Publications de mariage. — Maurice Collaine. 

employé au P.O., à Saint-Sulpice-Laurière, et 
Emma Boulot, à Saiint-Sauvier.

Décès — Xlbertine Broudot, 5 mois, 8, rue 
de la (liarité ; Maurice Dacheux, 15 mois, rue 
de la' Mange.

Trouvailles. — Un chien a été trouvé par M. 
Laf'iu. : 1ère, 27, faubourg Saint-Pierre ; le lui 
réclamer.

MONTMARAULT
Arrestation. — Pierre sujet, 19 ans, sans domi- 

cila lise. qui avil é'é surpris au moment où 
ji ; air.’: ;i,! riiez M. Auelair, cultivateur' aux 
1,1/11.1 ■. . .iiiiiiuine en Clmvepon, et qui avait 
rèir- i a ir en siuiatît p’htt une fenêtre et en 
roUi'iini !i .'Pi- <"tptii:-s vit nt d’êlre arrêté par 
j»,.- L- n ira ■ "le Ml'rilniftrinilt : il a été conduit 
eux nui le procureur de la République et 
transféré à la .maison d'arrêt pour tentative de

MAYET-DE-MONTAGNE
Réunion dea anciens de l’institution Saint- 

Joseph. — Le dimanche 6 septembre doit avoir 
lieu la seconde assemblée générale de l'Associa­
tion fondée l’an passé et qui compte , déjà plus 
de 140 membres.

Elle sera si possible, encore plus solennelle 
et plus brillante que 1a première. Le bureau de 
l’Amicale n’a rien négligé pour qu’elle puisse 
laisser un souvenir inoubliable dans l’âme de 
ceux qui viendront, et qu’elle nous attire de 
nouveaux adhérents en grand nombre.

Taus les anciens sont convoqués pour Ja 
grand’messe de 10 heures à laquelle ils se ren­
dront en groupe.

A midi, un banquet amical réunira tous les 
camarades jeunes et vieux, heureux de se revoir 
et d’échanger les souvenirs d'un passé toujours 
jeune.

Le «dou de la journée une grande repré­
sentation « le Roi des Oubliettes » orame mysté­
rieux et mouvementé, en 4 actes.

Après le succès triomphal de la « Nuit Rou­
ge » l’an passé, il semblait qu'on ne put mieux 
fare désormais. Notre groupe théâtral s'est pro­
mis cependant, d’offrir à ses camarades et au 
public, une séance encore plus émouvante et 
plus parfaite. Les décora entièrement renouvelés, 
les costumes somptueux, l'interprétation que 
nous pouvons promettre, sans défaut, tout un 
ensemble de scènes particulièrement dramati­
ques et prenantes, feront de cette soirée la plus 
belle qui se soit vue à l’institutom.

Qu’on se le dise ! Et qu’on sache bien que le 
programme a été combiné de façon à permettre 
à ceux qui devraient prendre le train de 7 heu­
res. de le faire sans difficultés.

En raison de l’incertitude du temps, la séance 
aura lieu dans les salles de rétablissement et 

non sous le préau comme en juillet. Les per­
sonnes désireuses d’être bien placées, pourront 
retenir leurs places moyennant un droit kie 
0 fr. 50. S’adresser à M. Joseph Côte, à Mayet- 
de-Montagne.

CHAMBLET 
..Menaces. — Plainte a été portée par M. Mi- 
chard, marchand de vins, et plusieurs autres 
personnes du village contre Mme veuve Vénua^ 
née Vlctorine Etohégut, épiclère, pour menaces : 
et insultes.

SAENT-POURÇAIN-SUR-S1OÜLE
Chut® do voiture. — M. Pierre Siret, auber­

giste, se rendait en voiture au • Max de Bes- 
sat », quand son cheval prit peur et s’emballa.

Le véhicule ayant heurté une automobile qui 
stationnait sur la route, M. Siret fut projeté 
la chaussé et dans sa chute se fit dlve 
contusions.

A l’occasion de la REOUVERTURE 
de la SALLE, entièrement transformée, 
la direction de

C 5 SM É - A. R CS
donnera
JEUDI et ÿESD.REDI prochains

OEÜX DNêNDES SOIRÉES DE 8ALA
avec un programme des plus sensationnels

Voir détails sur les affiches

------ ésuri 
chute se fit diverses

YZEURÊ 
viticulteurs d'Yzeure

AUX ÉLÉGANTES
L’ouverture du Salon de coiffure pour dames, 

rue des Réoollets, est décidé pour mardi l"r sep­
tembre, noua engageons vivement toutes dames 
et demoiselles soucieuses de l’éclat de leur, che­
velure, d’aller se rendre compte des indéniables 
capacités du nouveau directeur.

Distillation. <— Les
sont informée que les distillations auront lieu 
cette année en ce qui concerne la commune 
d”Yzeuro du Ie' octobre au 15 décembre 1925, 
conformément au programme établi par M. le 
juge de paix de Moulins-Est, en exécution de la 
loi du 28 février 1923 sur les bouilleurs de cru. (

La fête des BatalUots. — Voici le programme I 
du concert qui sera donné par la fanfare de- : 
tnaln lundi 31 août à 80 h. 45, à l’occasion, de ' 
la fête des Bstaillota :

L Lille-Arras, pag redoublé (Andrleui ; 8. 
Fête Joyeuse, ouverture (Bajus) ; 8. Fleurs 
d’avenir, polka (Sciupl) ; 4, La fille de Mme ’ 
Angot, fantaisie (Leooq) i 5. Sang Peur, pas 
redoublé (Wattelle).

POUGUES-LES-EAUX

SPLENDID-HOTEL
DIMANCHE 30 AOUT, A 16 h. 30

avec

0ABMrTI2 |
sur la base du cours de la livre Sterling î;•t

Exemption da tous Impôts
y compris l’impôt Général sur le revenu §

ÉMISSION
du 20 Juillet au 5 Septembre 

Réservée aux Porteurs de

BfflE DE H DÉFENSE NâTlOSSLEÎ

HQTEL-CAFE-REOTAURAKT

(( LES TILLEULS »
de U Gare, T^éphotse 17

Fh. BEAU
Location d’automobÜM 
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R-SS'U
La grande fête locale. — Une importante fête 

locale, placée sous le patronage de la munici­
palité, se prépare à Brinon pour le dimanche 
27 septembre prochain.

D’après le programme choisi et varié qui 
rient d’être élaboré, nous sommes certains que 

là dans notre bourg ne ‘seront pas déçus.
Indépendamment de la fête foraine, qui ne 

déroulera au cours de la journée avec le oon- 
d’attractions diverses, telles que chevaux de 
bois, tirs, balançoires, à 13 heures, sera donné 
départ de la grande course cycliste régionale, 
dont nous donnons les détails à notre ’ 
nique des sports.

À 18 heures, aura lieu 1® lancement 
montgolfière.

A 18 h. 30, fl sera procédé au tirage____
tombola qui. organisée au profit des poilus 
nivernais et mutilés (section de Brinon), est 
dotée de lots superbes et nombreux, d’une va­
leur totale de 3.000 francs. Les trois premiers 
sont : une bicyclette routière (valeur 400 fr.) ; 
un service de table de "4 pièces (valeur 200 fr.), 
un sac voyage cuir (valeur 100 fr.)

CHATEAUNEUF-VAD-DE-BARGS5
Avis do la mairie. — Le pialre informe les af- 

fouagisl.es qui n’dht pas tiré leur droit d’usa- 
fe, qu'ils doivent le faire avant le dimanche 

septembre, dernier délai.
C’est par erreur qu’il avait été imprimé jeu­

di que le bois devait être « retire » des forets.
BORNES

La grande fête locale. — Une Importante fête 
locale, placée sous le patronage de la munici­
palité, se prépare à Brlnon pour le dimanche 
27 septembre prochain.

Dtaprès le ^programme choisi et varié qui 

les nombreux visiteurs qui sè rendront ce~j°ur- 
là dans notre bourg ne seront pas déçus.

Indépendamment do la fête foraine, qui ne

de

LA FETE PATRONALE DU 6 SEPTEMBRE ’
Voici le programme de la fête patronale da 

Saint-Marcel, qui m déroulera le dimanche 4 
septembre :

I>e samedi 5 septembre, à 80 heures 80, re 
traite aux flambeaux.

Le dimanche 6 septeinbre, à 10 heures, dis­
tribution de pain aux indigents.

A 14 heures, jeu de la poêle, place de l'égttae-
A 15 heure», Jeu des ciseaux.
A 16 heures, séance gymnique par la société 

k La Vaillante », sous les Promenades.
A 17 heures, concert par te fanfare, ^aoe d< 

la Mairie.
A 18 heure*, coure» caiHonate <u» bfayoirtte*. Départ • route d® Notey, près lUsîne. Itiné­

raire : Nolay, Las Gobets, Sangué.
Arrivée : route de Lurcy, en race l'avenue tk 

te gare.
Premier prix, 30 fr. ; F prix, 25 fr. ; 3* prix, 

20 francs ; 4* prix, 15 francs ; 5‘ prix, 10 fr. • 
6‘ prix. 8 francs ; T prix, 6 francs ; 8« prix. 
5 francs.

La commune déchue toute responsabilité eu 
cas d’accident.

A 21 heures, feu d'artiflos, près de la Fontai­
ne du Bouillon.

Il ne sera perçu aucun droit de place.
Les habitants sont priés de pavoiser et l’il­

luminer.

ebro-

d'tine

Etat ctwl ■
Naissances. — Odette Palaay • Germaine Bord.
Décès. — Louis François, 36 ans, cultivateur ;

Hartense Ninlliat, veuve Boyard. 62 ans.
Mariage. — Pierre Darson et Anne Aly.
Publications de mariage. — Louis Honlg, cul­

tivateur, et Annette Collet,

ON SOUSCRIT SANS FRAIS
à la

SOCIETE CENEBÀLE
I à Nevers Glamecv. Cosne Decize et nr nivsnc svpr h ’ J’ ... ’ ;

LURCY-LE-BOURG
AVIS. — La chasse sur les propriétés du châ­

teau du Marais du Grand Marais, de la Pisse- 
rotte, et de Villeneuve, situées sur les commu­
nes de Lurcy-le-Bourg, Saint-Franchy et Sainte- 
Franchy et de Crux-ïa-Ville, est interdite et est 
gardée par la société « Ï’Union des chasseurs 
nivernais ».

CONCOURS DE DANSES AVEC PRIX Moulins-Engübert

SAINT-SAULGE
La chasse sur les bois du Bourras, du Melle- 

ras, de Saint-Martin et sur les forêts de Sainti 
Francliy est interdite et est gardée par la so­
ciété « ï’Union des chasseurs nivemais ».

COULANGES-LE3-NEVERS
A qui te aao ? — M. Auguste Michel de­

meurant dans la cour du Pont-Patin de Cou­
langes. a trouvé un sac à main renfermant un« 
certaine somme. II te tient à la disposition de 
son propriétaire.

DEVAY
P<sœ- le EûDœs«at — An mariage de Mil» 

Jeanne Boufflé et M. Pierre Gueugnau, une quê­
te a été faite au profit de l’entretien du monu­
ment du Souvenir, elle a produit la somme de

CASINO DE POUGUEg

DIMANCHE 80 AI
THEATRE

15 h, 30

IVI. §MORESS|-r

LES flORESSMMBWV
Duettiste* A grands voix

THE WAG’S
Virtuoses excentriques et parodistes 

de l’Alhambra de Paris
Parodie des plus comiquès de courses de 

taureaux, suivies de danses espagnoles, 
par Mme WAG’S.

Le taureau jouant cette danse au trom­
bone.

Prix d'entrée ; 2 francs

A 21 heures
CINEMA — FEU D’ARTIFICE 

BAL DE NUIT 
OFFERTS AUX CORCILLARDS

grand.es
fouagisl.es


BOURGES

CHER
— PARIS-CENTRE—

LOIRET YONNE

lie prix du pain
Par arrêté du maire de Bourges, le prix du 

pain de consommation courante est fixé à 1,60 
le kilo à partir du lundi 31 août.

CHAMBRE DES EXPERTS AGRICOLES Dü 
CHER ET DES 

DEPARTEMENTS LIMITROPHES
Le 10 août dernier, il a été formé à Bourges, 

Srie association entre les experts agricoles du' 
département Cette association a pris le nom 
de Chambre des Experts agricoles du départe­
ment du Cher et des départements limitrophes. 
Ses statuts vont être déposés à la préfecture du 
Cher conformément à la loi du Ie" juillet 1901.

T,e'bureau est ainsi composé : président ho­
noraire, M. Monin à Moulins-sur-Yèvre ; prési­
dent, M. Henri de Laguérennes, à Saint-Amand ; 
vice-présidents, MM. Jolivet, à Bengy-sur-Graon, 
Bourgeot, à Cours-les-Barres, par Jouet ; Clé­
ment à vinairy, par Feux ; secrétaire, M. Goin, 
1 Moulins-sur-Yèvre ; secrétaire-adjoint, M. 
R. Garban, là. SainUGfeorges-da,P([sieux par 
Saint-Amand ; trésorier, M. Jugana, à Saint- 
Florent.

La cotisation annuelle a été fixée à 10 francs. 
MM. les experts agricoles qui désireraient faire 
partie de l’association sont priés de se faire 
inscrire soit auprès de M. Goin, soit auprès de 
M. R. Garban, ou. de fn’importe quel autre 
membre du bureau.

SANCOINS
CONCOURS DE JUMENTS POULINIERES 

DU 27 AOUT
Premier prix, Mme Sauvard, à La Guerche, 

pour Resnna, 600 fr., et 200 fr. pour poulain ; 
2’. M. Audat, à Germigny, Tamise, 500 fr. ; 
8’, M. Vrin Albert, à Neuilly, Quenotte, 500 fr., 
et 200 fr. pow poulain ; 4’. M. Cœur Louis, a 
La Guerche, Ursule, 400 +200 + 200 fr. ; 5’, M. 
Perrot Gaston, à La Guerche, Nubilat, 400 fr.

6' M. Gâté Ferdinand, à Véreaux,. Floraison, 
400 fr. ; 7’, M. Marault, à La Guerche, Coquette, 
400 fr. ; 8» M. Gaston Perrot, à La Guerche, 
300 francs ; 9e, M. Clément, à Neuvy, Tar­
gette, 300 fr. ; 10‘, M. Perrot, à La Guerche, 
Samara, 300 + 200 fr. ;

11’, M. Champommier, à Salnt-Aignan, Su­
zanne, 200 fr. ; 12’, M. Desrues Jean, à San- 
ooins, Ukraine, 200 + 200 fr. ; 13', M. Pierre 
Danton, à Véreaux, Rosine, 200 +200 fr. ; 14’, 
M. Naudon, à Givardon, Kirielle, 150 fr. ; 15', 
M. Bruneau, à Torteron, Marianne, 15 Ofr. ;

16‘, M. Gilbert Mauplln, à Grossouvre, Kar- 
pathe, 150 fr. ; 17’, M. Alexandre Bonneau, à 
Augy, Torpille, 150 fr.

Juments non sultées : Premier-prix, M. Dé- 
gaget Pierre, à Sagonne, Valseuse, 30U + 100 
fr. ■ 2', M. Louis Lamiral, à Sancoins, Nana, 
250 ’fr. : 3', M. Perrot, précité, Sapho, 200 fr. ; 
4’. M. MftuplirL précité, Ulmaire, 150 fr. ; 5‘, 
M. BOugra, à Germigny, Sultane, 150 fr. ; 6’, 
M. Bahcelier, à Sancoins, Henriette, 150 fr. ; 
7', M. Bonneau, à Saint-Algnan, Bichette, 150 
francs.

Le concours agricole û’Outarville 
ie 20 sep»

se tiendra ORLEANS SENS TOUWBRRÏ

. SOCIETE HISTORIQUE. LITTERAIRE 
ET SCIEN TIFIQUE Dü CHER

Par un décret en conseil d’Etat, daté du 88 
juillet dernier, la doyenne de nos sociétés sa­
vantes a été reconnue comme établissement 
d’utilité publique.

Cette mesure, consacrant les services que 
l’Association a rendus oepuis trois quarts de 
siècle ne peut que réjouir seg nombreux et dé­
voués affiliés qui apprécieront l'encouragement 
ainsi accordé à leurs travaux ; elle attirera 
davantage sur elle l’intérêt de tous ceux de nos 
-compatriotes qui s’attachent au développement 
des sciences et des lettres locales.

Désormais, la capacité civile qu’elle vient 
d’acquérir permet à chacun de oontr£bvar à j»a 
prospérité, non seulement par des souscrip­
tions spéciales, mais œocft au moyen de 
« libéralités » que l'administration préfectorale 
peut autoriser « quel qu’en soit le chiffre », 
sauf lorsqu’il s'agit de dons et legs « irpmobi- 
liers » d’une valeur supérieure A 8.000 francs, 
pour l'acceptation desquels un décret est néces­
saire.

Avis aux viticulteurs, — H est signalé que 
dans certaines régions, quelques viticulteurs 
méconnaîtraient les prescription» de l’article 
6 de la toi du 29 Juin 1907, limitant 4 40 hec­
tolitres la quantité de piquettes à fabriquer par 
exploitation.

L'attention des intaressùa est spécialement 
appelée sur ce point, ainsi que sw m sanction 
Auxquelles les expore toute rontravoaiton 
{amende de 500 àKG® fri), in<tep£ndauman* 
des décimes et de la confiscation des liquides.

(Communiqué de la préfecture)

RARLitiU
FETE V3LOCIPEDIQUE ET HIPPIQUE

Le dimanche 20 septembre prochain, se dé­
roulera une grande fête vélodpédique et hippi­
que organisée par l’U.V.B. sous la présidence 
d’honneur de M. le comte de Rancourt de Mi- 
mérand, avec le concours de la municipalité de 
Bariieu et de la musique d’Aubigny.

En voici le programme :
A 14 heures, dQlé de tous tes cyclistes, cava- 

Itare, sociétaires précédés de la musique, (Les 
cyclistes et cavaliers, sont team obligatoire­
ment d’assister au défilé).
,A 14 heures 8û, grande course vélocipêdiqu® 
internationale [sous les réglements de l’U.V.F.). 
Parcours, 30 kilomètres en 15 tours de piste.

Prwniw prix, 250 francs ; B> prix, 150 fr. ) 
prix, M» ; 4’ prix, CO te. ; 5* prix, 40 fr. } 
Primés au poteau offertes per ta maison Peu­

geot. Engagements : 5 francs.
A 16 heures, courses hippiques.
1’ Course au trot attelé, (pour chevaux de 

irait léger). Parcours 2.000 mètres environ.
Premier prix, 250 te. ; 2* prix, 150 fr. ; 8' prix, 

100 francs.
Engagements 5 francs. En raison des diffi­

cultés d’organisation de cette course, les enga­
gements seront clos le jeudi 17 septembre.

2* Course plate au galop fpoœ> chevaux croi­
sés de sang). Parcours 1.500 mètres environ.

Premier prix, 400 fr. ; 2’ prix, 250 fr. ; 3> prix, 
120 fr. ; 4> prix, 80 fr. Engagements : 5 francs.

3’ Course de consolation. Pemier prix, 60 fr. ;

Le concours agricole organisé par la société 
d'agricutlure et d’horticulture de l’arrondisse­
ment de Pithiviers, aura lieu à Outarville le 
dimanche 20 septembre, sous la présidence de 
M. Genebrier, préfet du Loiret.

En dehors des nombreux prix en espèces 
mentionnés au programme, il sera attribué : 
deux médailles de vermeil, trois médailles d'ar­
gent et trois médailles de bronze, accordées à 
la société d’agriculture et d’horticulture de Pi­
thiviers. au non du. gouvernement oe la Ré­
publique. En outre il a été attribué à la société 
d'agriculture une somme de 1.935 francs dont 
1.235 par l’Etat et 700 par le département pour 
être distribués en récompenses.

Voici le programme du concours :
A 9 heures, concours de laboureurs ; démons­

tration de planteuses et d’arracheuses de 
pommes de terre ; démonstration d.’arra- 
cheuse» et décolleteuses de betteraves ; démons­
tration de distributeurs d’engrais à grand tra­
vail ; démonstration d’appareils pulvérisa leurs 
pour la destruction des mauvaises herbes ; 
concours d'animaux reproducteurs des espèces 
chevaline, bovine, ovine et animaux de basse- 
cour.
aaaaaaaaaaa rri -os cmfhyp bgqq yhfféér rtuuj

Exposition de matériel agricole, horticole, 
viticole et apicole ; exposition de produits agri­
coles, horticoles et viticoles ; exposition des 
collections scolaires agricoles et de travaux 
d’art se rapportant à Pagriculture 
vieux serviteurs du canton d’Outi

Voici le programme d» la fête :
A 8 h. 30. réunion des commissaires à 

l’hôtel de villa.
A 9 heures, fonctionnement des commissions.
A 11 heures, remise des rapporta des commis- 

stons.
A 11 h. 30, réception officelle à l'hôtel de 

vflte.

Dne Parisienne péril 70.000 Irancs sur la ronie 
près d'Orléans

Mme Gabrielle Demas, demeurant à Pa­
ris, 95, faubourg Saint-Martin, ant’uielle- 
ment en villégiature à Marcilly-en-Villette, 
près d’Orléans, a nerdu toute sa fortune, 
sur la route de La Ferté-Saint-Aubin.

Elle avait attache au guidon de sa bicy­
clette un petit sa:: en coton blanc renfer­
mant 21.000 francs en 1 '” 
mille francs, 5.000 francs, un ........v 
francs et dieux ou trois billets de 50 francs s0^-t a?'Pr?!Tf?3SiZ,

Le sac de Mme Demas contenait, en ou­
tre, cinquante trois bons à lots du Crédit 
National de 500 francs de l’émission de 
1923 ; vingt bons du Trésor de 500 francs 

de rente de 3, 4 et 5 0/0;
la Défense Natio- 
ces valeurs sont

CONSEIL MUNICIPAL

aux

de

) et distribution 
lence de M. ledes récompenses

préfet du Loiret
A 17 h. 30. concert par ta fanfare,
A 21 heures, retraite aux flambeaux, Htamf-

Des trains supplémentaires seront organisés 
ir la ligne du tramway de Pithiviers à Toury,

GIEN
LA FETE DE SAINT-FIAORE

MM. tes membres <te ta contrarie ------
Fiacre sont invités à assister à la msssa qui cura 
lieu lundi prochain 31 courant à 10 heures à 
l’église Saisa-Louis.

Eu raigon des difficultés actuelles il ne sera 
plus porte de galettes... cette ootatxne trop oné- 
reme est désormais supprimée.

Saint-

plusimirs litn
quatre ou cinq bons de 
nale de 1.000 fr. Toutes 
au porteur.

M"w« De'tnas a déclaré
& Marcigny-en-Villette 
d’achetei' une petite propriété . 
tes voleurs, elle portait cont: 
son argent et ses valeurs sur elle.

Bureau des contribution». —• Le maire informa 
tes pensionnés des étebUaassmenta militaires et 
des prévoyants du Ôter, et ceux dont ta pea- 
sion est à échéance dm 1" septembre prochain, 
que la délivrance des certificats de vie aura 
beu les : _ .

Mardi, 18 septembre,, de 9 .heures 4 raddl et 
de 14 à 18 hérités ; Mercredi »
9 h. à midi et de 14 à 18 heœra î Lîudl 8 m> 
tembre. de 9 h. à midi et de 14 a là hsures ! 
Vendredi 4 septembre, de 9 . à midi et de 14 
à 18 heures. „ „ . „ „

Cette distribué» sera Jfcss relie «ta» adjtwa-

rUnmtnations. Retraite aux flambeaux, fête 
foraine, bals publics, tirs, loteries, attractions.

Pendant llntervalee des courses, la musique 
exécutera divers morceaux.

[tesongagwenta aèrent reçus au siège de ta reeteté, “ iâtel Ptatum,
Afin de faciliter l’organisation des oorarâes, 

les coureurs sont instamment priés de se faire 
taaertoe avant le dimanche 20 septembre.

La Société décline foute responaabiliU en 
«as d’aoddesnts de toute native.

DES PERQUISITIONS ONT ETE OPEREES 
CHEZ LES COMMUNISTES

MaM dentier, ta poltoe mobile, te concert 
avec ta police locale, s procédé h de* perquisi­
tions au domicile de communistes notoires, habi­
tant différents quartiers de la ville.

Au cours aes cinq perquisitions qui ont été 
ainsi effectuées, divers documente ont été saisis.

ami

calions,

>ar des ehsmptgncns. — On a 
Ice René Pigneu;, nomade, qui 
avait mangé des chnmpfsn-ms

Avis d’enquête, — Le mètre porte * ta «»■ 
naissance des habitants qua, conformément ft 

;un arrêté de M. te Préfet du Cher en date du 
13 août 1925, un® enquête'est ouverte. sor te 
projet de reconstruction étape paswejæ, Bou­
levard Chanzy, aû-deesus de la rlvfera dn Fasix- 
Pallouet, par M- Montigay, demeurant swm» 
des Prés-le-Roi, 44.

Les pièces du projet cl-desaus visé resteront 
déposées à la Mairie (bureau du secrétariat), 
du dimanche 30 août au dimanche 12 septem­
bre 1925, inclurivemeût, oft tes habitapta pour­
ront en prendre connaissance pendant tes heu­
res d’ouverture des bureaux et présenter toutes 
observations ou réclamations qu’ils jugeront 
convenables.

Contributions 
leur à Ch 
veur à Mehitn-stto-
M. Again.

Interruption de oomeuot, — Le courant itère, 
interrompu sur te poste Mæusecret, alimentant 
les rues de Staaëbcrarg, Qtariet Cow» Çhamy, 
et rues adjacentes, eujraird'lm dtoanchô, de 
7 h. à 18 heures pour permettre Itatretien du 
réseau.

Le temps. — Tempérante ta pta® basse de la 
nuit : 9,8, du jour H hauteur barométrique 
770.

Prévisions ; Le régime des bardes pression 
persistera ; beau à nu&gstax

(Observations de M. l’abM Aforeuæ, directeur 
de VObservatoire ds Bourges).

Etat civil t
Publications de æsesWes. — Marcel Vanchel, 

manœuvre à Gemteritmera, et Elise Martin , 
Charles Chartier, manœuvre à Plaimnied, et 
Jeanne Boileau, couturière : Jean Sibomet, em­
ployé de commerce, et Suzanne Descloux ; Phi­
lippe Froidfond, clere do notaire & Châteauneuf, 
et Jeanine Chabln. couturière ; Morceau Labatte, 
usineur à Aucy-le-Obra (Yonne), et Alice Ber- 
non : Henri Aileron, sergent au 95', et Renée 
Matignon.

Décès. — Mari® Detata, veuve Ofiandin, «2 as», 
rite Gambon : Bernard taasto, M am, eu Bor- 
diot.
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Les Rayonnants
(Suite)

— Ce qui m'a valu une plainte poutre toi 
par le gouverneur des jardins. Yvana, je 
Vais réunir le grand conseil ; à ce soir, ma 
chérie, je tâcherai de revenir dîner en tête 
h tête.

— Oh ! je vous en prie.
Il se pencha sur le visage inquiet levé 

rers lui, mit un baiser léger sur la joue pâ­
lie d’appréhension et sortit du côté de la 
galerie parallèle au jardin d’hiver. Georges 
iraschko allait le suivre, un mot de la jeune 
souveraine le retint. Les deux enfants, très 
excités de la nouvelle qu’ils venaient d’ap­
prendre, étaient retournés, l'un à son poste 
fte page, d’autre avec son précepteur d’équi- 
lation.

— Georges, dit Yvana, depuis quelques 
tours, je voulais vous confier des inquiétu­
des qui m’obsèdent, je voulais vous donner 
me mission.

Le. capitaine s’inclina :
— Aux ordres de Votre Majesté.
— Voilà, je suis dans une série de mau­

vais rêves.
Etonné, le jeune homme avança d’un pas.
— Oui, approchez-vous.
Elle lui désignait un pouf près d’elle.
— Songez... je vais toucher à une plaie 

le votre cœur, mon pauvre ami.
L’officier rougit :
— Votre Majesté peut parler, jé devine 

ce qu’elle va dire ; comme cette plaie sai­
gne toujours, on peut l’effleurer sans aug­
menter 'la douleur. D’ailleurs, pour le ser­
vice de ma souveraine, je peux tout souf­
frir.

— Il ne s’agit pas de moi, Georges, mais
d'une autre.

- - M m+lùi 1
— Oui . La. L. .Cas I: O

ü» 8DX5-0AB CMTOa
ènkti Auxannet, *5 «tu, arictoalre de Ton­

nerre, employé de tanque 4 Paris, passait en 
side-car & Charoay pour »e rendre fe Dijon. Sa 
machine ayant dérapé, U fut projeté contre un 
mwr. Q n St <ta bfewnrri mmc sérieuses » 
la tête.

ISuüe)
-— Vote un crédit de 1.500 francs en vue 

d’effectuer certains travaux aux paraton­
nerres de 1 Hôtel de Ville.
— Accepte une cession de terrain de 18 m 

72 faite par M. Décampa, bouieivard de la 
Liberté et rue Eugène Delaporte, par suite 

! d’alignement. Le prix fixé est de 4 fr. 50 le 
billets de banque de _ _

ucs,'un billet de 100 ' de9 ^PP01^ «-après
De m' Roy, décidant l’aménagement du 

logement de la directrice de l’éoole primai­
re supérieure de jeunes filles et votant S 
cet effet un crédit de 28.455 francs.

De M. (Goupillon, décidant la création de 
taxes d’octroi nouvelles et l'augmentation 
de certaiens taxes du tarif actuel ; le prix 
de vente des ordures ménagères est porté 
de 8 à 10 fr. le mètre cube.

De M. Tougen, décidant de liquider la 
pension de M. Lhoste, employé d'octroi, 
conformément aux règlements en vigueur 
actuellement ; le règlement de la caisse des 
retraites des employés municipaux est mo­
difié en ce qui concerne les articles 3, 7 et 
21 ; la pension sera liquidée après 30 ans 
de services et 55 ans d’Agé et sera égale 
à la moyenne du traitement des six derniè­
res années, pour avoir droit à la pensicm 

Combault fac- ca^cu^ée sur les nouveaux traitements en

qu’elle était venue 
sans l’intantion 

' ' . Oraignant 
elle portait continuellement

On fggten? Os P. 0. est oonpé en deux 
par nu train

En traversant la voie èt Saint-Cyr-en-Val, 
près d’Orléans, M. Henri 
leur à Vouzon, a été surpris, par un train 
de marchandise® se rendant à Vierzon. Le 
corps du malheureux fut littéralement 
coupé en deux.

Originaire de Vannes-sur-Cosson, dans 
le Loiret, M. Gombault était Agé de 34 ane 
Cétait un employé modèle. Il laisse une 
venve et trois enfants, en bas-Age dont 
râiné est A peine Agé de six ans.

PITHIVIERS

. Décampa, boutovarîi de la 
Eugène Delaporte, par suite

MORDU PAR UNE VIPETfL
Maurioe Félix, 2 (tons, domestique chez M. 

Thomas, cultivateur à la ferme de La Chappe, 
en chargeant une voiture de gerbes de blé, a 
été mordu au poignet dirai per une vipère.

Accidents du travail. — René Bernard, 38 ans, 
manœuvre b l’usina Delevlnoourt, et Argentero, 
demeurant à TXmnere®, rue Saint-Michel 1, par. 
suite de la chute d’un faux tampon, s'est fait 
une contusion du flanc gauche et de l'os illiaque 
gauche ; Louis Chappe, 47 ans, demeurent rue 
de l’Hôpital, a été atteint à ta face dorsale de la 
main par un morceau de boit du tour à lunettes, 
ce qui lui a occasionné une plaie contuse à la 
face dorsale de la main gauche ; Louis Salamon, 
60 ans, aide-scieur à l’usine Laboissière, demeu­
rant Vezinnes, a eu te pouce droit foulé par 
suite de l’arrêt d une pièce de bois quH poussait 
eu grand banc «L> arts.

Etat civil :
Mariages. — Alain Camus, ingénieur, et An­

ne-Marie Patenôtre.
Décès. — Mêlante MÏÏlon, veuve Claude Jean- 

nin, 90 ans, rue du Prieuré.

La 
dat® 
vers,

NOS SOLDATS AU MAROC 
souscription pour l’envoi de oollg aux .. 
originaires de l’arrondissement de Pithi- 
a produit ce jour-là la somme de 1.259 fr.

sol-

vigueur le l’r juillet 1925, les employés qui 
prendront leur retraite avant le 13 avril 
1928, devront verser, à dater du jour de te. 
liquidation de leur pension une retenue de 
5 yo calculée sur le traitement dont ils jouis­
saient au 30 juin 1925, et ce, jusq"’°” 10 
avril 1928, pour les employés enu 
service après le 1* septembre 196 
retenue de 6 0/0 sera, faite sur leur
ment, mais ils ne verseront pas le sixième 
des six premiers mois, ni le premier dou­
zième d'augmentation.

De M. Daguln, décidant que 1 
accidentés jouiront du meme

'au 18 
te au 
s une

AUTRUY-8UR-JUINE
Rudiér dévalisé. — M. Beauhaire, apiculteur 

à Mérévflle, possède un nicher au lieudit « La 
fosse è Collin » commune d’Autruy. Dans la 
nuit du 23 au 24 août, des mafaiteurs s’y intro­
duisirent et le àévabsèresit. Le lendemain, M. 
Beauhare. constata que quatre niches avaient 
été abattues et qu’une cinquième avait disparu ; 
on la retrouva, brisée, dans les champs voisins.

Tout le miel a été volé ou est inutilisable, les 
abeilles sont mortes. M. Beauhaire éprouve une 
perte de 400 francs.

OHATIIXON-^JUiaNT
Poifoe des étrangers. — Contravention a êta 

dressée d’une Polonaise, domestque chez! M. 
Paysé, Grand Hôtel d’Aillant pour défaut de 
visa de carte d’identité.

COÜRTENAT
b«JM. — Henri Husson, 50 ans, journalier 

chez M. Armand Feure à Saint-Rhaïl, a été 
trouvé par les gendarmes en état d’ivresse : il 
s’est vu dresser procès-verbal.

Arrestation. — La gendarmerie a procédé, nie 
d» Villeneuve, à l'arrestation pour vagabondage

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Félix RAFFETIN
décédé subitement, en son domicile, à Nevers, 
rue d© Fourchambault, n' 92, le samedi 29 août 
1925, dans sa 73' année.

Ses obsèques auront lieu le lundi 31 courant, 
à 15 h. 30, en l’église Notre-Dame de Lourdes, 
sa paroisse.

On se réunira b la maison mortuaire, è 15 h.
De la pari de : Mme Raffetin, son épouse ; 

M. et Mme Francis Raffetin et leurs enfants, M. 
et Mme Louis Roy et leurs enfants, ses enfants 
et petits-enfants ; Mme veuve Bouvet, M. et 
Mme Louis Couturier, ses beau-frère et belles- 
sœurs ; M. et Mme Martinet, MM. et Mmes 
Emile Raffetin, ses neveux et nièces, et de toute 
la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

« o -■
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service . 

et Enterrement de
Madame Etienne BRHTAUT
Née Claudine THEPENIER

décédée au domicile de ses enfants b Prémery, 
le samedi 29 août 1925, dans sa 91' année.

Ses obsèques auront lieu le lundi 31 août à 13 
heures, enTéglise de Prémery, sa paroisse.

De la part de ses enfants, petits-enfants et 
de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Mademoiselle Marguerite THURET 

décédée, en son domicile, place de l’Eglise 
.Saint-Gabriel, à Fourchambault, le 29 août 1925, 
à l’âge de 33 ans, munie des Sacrements de 
l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le 31 courant, à 
14 h. 30, en l’Eglise Saint-Gabriel.

De la part de : M. et Mme Arthur Thuret, ses 
parents ; M. Philippe Biteur. son grand-père ; 
Mine Louis Thuret, ses enfants et petits-enfants, 
M. et Mme Bourdier et leurs enfants, M. et Mme 
Joseph Biteur et leur fils, ses oncles, tantes, 
cousins et cousines ; des familles Prieur, Thu­
ret, Gélinet, Thiers, Michaud, Marquet, et de ses 
nombreux cousins, cousines et amis.

Il ne sera p.as envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

❖e»
Mme Alexis Taillandier, M. Robert Taillan­

dier, ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu’ils viennent d’éprouver en la per­
sonne de

Monsieur Alexis TAILLANDIER
Chef de gare à Pont-de-Dore (Puy-de-Dôme} 

leur époux et père.
Décédé à Clermont-Ferrand, le 28 août 1925, 

dans sa 50* année, muni des Sacrements de 
l’Eglise.

Les obsèques auront lieu à Angely (Yonne), 
le lundi 31 courant, dans la matinée.

Mme veuve Chabassière, et toute la famille, 
très touchés des nombreuses marques de sym­
pathies qui leur ont été témoignées à l’occasion 
du décès de
Mademoiselle Marie-Madeleine CHABASSIERE 

prient les personnes qui les leur ont adressées 
ou qui ont assisté aux obsèques, de trouver ici 
l’expression de leurs bien vifs remerciements.

<* 'ÿ
Mademoiselle Suzanne Régnier, Monsieur 

Henri Régnier et toute la famille remercient tou­
tes les personnes qui ont assisté aux obsèques d<

Monsieur Gaspard REGNIER
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mai 
ques de sympathie en cette douloureuse cire ans 
tance.

les employés
! traitement 

qu’ils avaient au moment de l’accident II 
est décide que la pension annuelle de M. 
Budau ne ml serait plus servie tant qu’il 
resterait au service eus la ville. En revan­
che, ü bénéficiera du traitement d’agent de 
police (emploi qu’il occupait lors de son ac­
cident) au lieu de celui de préposé-surveil­
lant a’octroL

De M. Branle, décidant que te bec de 
gaz n® 82 de la rue Carnot deviendrait bec 
temporaire, et que Iq bec n° 320 de la rue 
des Francs-Bourgeois qui était temporaire 
serait permanent.

— En comité secret, 11 est accordé une 
bounse d’interne surveillé’ au lycée à l’élè­
ve André Jodcm. La bourse accordée à 
l’élève Dumaire sera retirée et un rappel 
sera adressé à l’élève Berché.

— Une bourse d’externe surveillée est ac­
cordée à l’enfant Marie-Louise Huyard, élè­
ve du collège de [)eunes flUes-

— Une prolongation de bourse est attri­
buée & M. Bellosfros pour son fils, élève de 
l’école primaire supérieure des garçons-

— Deux bourses sont attribuées aux élè­
ves Paulettes Tonnelier et Marie-Anoinette 
Guyot, de l’école primaire supérieure de 
jeunes filles.

— Le conseil donne un avis favorable à la 
demande d’allocation journalière Jarlat et 
aux demandes de sursis d’incorporation 
Parson et Sénés.

— Puis il vote un crédit de 149 fr. 91 
pour la pension en 1924, de l’enfant Marceau 
Poulain, placé à la section des anormaux de 
l’asile d’aliénés d’Auxerre.

pension annuelle de M. 
lit plus servie tant qu’il

REœOON DU COMSEÏL MUNICIPAL
Le maire informe ses administrés que te con­

seil se réunira en session ordinaire et publique, 
demain dlmamche à 14 heures, à l'Hôtel-de- 
Vill» pour délibérer sur l’ordre du jour suivant :

Nomination d’un secrétaire pour 1a durée de 
la session : Dépenses imprévues (approbation 
des) ; Régularisations d’ordre. Ouverture de 
crédit ; Chambra de Commerce. Désignation de 
2 délégués ; Contributions mobilières. Répartition 
mobilière pour 1926 ; Taxe vicinale en remplace- 

‘ U, ‘ . >1926;
des écoles et batiments communaux, 

lantités ; Réfection

Service deç pharmacies. — La pharmacte Bes- 
nauit, place du Marché, assurera le service 

aujourd'hui dimanche 80 août.
Etat oiriS 5
Publication» de mariages. — Léon Foucault, 

mécanicien à Courtenay, et Andrée Saumureau, 
couturière à Cudot (Yonne) ; Jacques Guidât, 
minotier ?> Rousson (Yonne), et Irène Legout, 
à Courtenay.

DëcèS. - Marie Botzeau, femme Ponceau, 47 
ans, cultivatrice è la Mardelle-au-Coq.

LA SELLE-SUR~IÆ[-BIED
>uvé 

____ sur
- Olga Cor-

clret, 3 ans.
Il a donné un avis favorable à une demande 

d’allocation an titre de soutien de famille, pré­
sentée par Mme veuve Mauduit au profit d® son 
fils.

— Il a désigné MM. ArtaiMsu. et GQtet pour 
assister le maire dans la révision dfts listes 
électorales pour le tribunal de commerce.

Etat cirtl t
Naissance. — Jean Dellon è Gonols.

cueflàs dans tes prés de ta. iwzne des Devins, 
©Smœuns de Fresly, et s’était empoisonné. 11 est 
mort quelques heures afwès son arrivée à l’hô-

“ * ' F GRAÇAT
87 août dentier, -2*dî

maraîiand ds bes- mobilière pour 1926 ; Taxe vicinale en rei 
passait en auto, ve- ment de la prestation individuelle pour 
fivé au passage à niveau si- I Chauffage des écoles et b&tim-’----------

la gare de Graçay, il se trouva subi- ’ Hiver 1T25-26, fixation des W_____ . _________ __ __________________
présence du tram économique qui i peintures extérieures de l'école supérieure de municipal. — Le conseil a approi
anœuvre et hofrait le passage. Jeunes filles et l’éoole communale die garçons. & n»te d*aastetance médicale gratuite ; 
us ses enorte, M. Morin, ne put arri- j Examen de» devis et cahier des charges, mise en 1 laquelle ligure en addition le nom de Olga C

tué près de la 
temant en 1 
faisait la manœuvre et terrait le f

Malgré tous ses efforts, M. Morin pu. cw.। 
ver à arrêter sa voiture et, pour éviter de se i 
jeter dans le train, il donna un coup de vo- 1 
lant à droite. Sa voiture alla heurter un arbre 
et subit des dégâts évalués à 600 francs.

MARMAONB
on noyé. — En taisant m tourné» 
perau dans le bief du canal à 
de Mehun-sur-Yèvre, le cadavre

. . fut reconnu pour être celui de 
Jacques Baudon, 55 ans, domestique de ferme 
à M Grande Rivière, commune de Marmagne. 
Baudon avait quitté la ferme depuis dimanche, 
mais son patron, habitué à ses bordées, 
s’en est pas inquiété.

Injures & garde barrière». — Plainte a 
déposée par M, Vannier, garde-barrières, 
passage & niveau 164 près de ta gars, ce. 
te propriétaire de l'automobile n’ 8139 E7, 
au passage l’a injurié et menacé. Une enq 
est ouverte. ____

SAINT-THORETEE
Un faible d’esprit. — La 26 août, la gendar­

merie a retrouvé exténue et mourant de faim, 
dans un fossé, le jeune Pferre Remangeon qui 
avait quitté eon patron M. Mabilat, le 23 août 
dernier. Remangeon, faible d’esprit, n’avait ni 
bu ni mangé depuis son départ. Il a été ramené 
dans sa famille à Bourges.

te facteur a

n®

été 
au 

’aro, contre

COUARGES
Le public est informé qu’il est expressément 

défendu de chasser sur les fermes de la Martina- 
terre, la Dolangerfo et les Rouleaux, commune 
de Couarges, Cher, qui gerçait gardées très sévè­
rement.

suite, j® ta vote debout sur un rocher, seule, 
entourée de serpents et me tendant les bras.

— Un songe, madame. Le premier im­
pressionne et fait naître le second qui régit 
la troisième.

— Peut-être, mate il est troublant- Je vou­
drais avoir de ses nouvelle. Pauvre citaar

eUe est la victime de ses frères et ne 
fut jamais mauvaise pour moi quand j’étais 
prisonnière de Frédor,

— Elle vous aimait de tout eon cœur, 
madame. Et chose bien plus étrange. Fé- 
dor Romatewsky, le grand maître des 
Compagnons de l’Etoile-Noire, vous aimait 
aussi. , ,±

— Tout en me torturant. Il m avait ôté 
la mémoire et avait, en employant des se­
crets d’enfer, fait de moi un être sans pen­
sées et sans vouloir.

— Il vous avait gardé la vie...
— La vie animale du corps, l’Ame mu­

rée. Mais enfin, une chose reste discuta­
ble ; il est certain que sans son interven­
tion diabolique, je ne serais aujourd’hui 
que poussière dans la crypte de Saint- 
Rome.

— Madame, ces Romalewsky avaient 
une puissance formidable.

— Je le sais, elle leur survit. Leur secte 
cabalistique n’est pas morte avec les trois 
frères, les Compagnons de la Stelle Negra 
ont aujourd’hui un autre grand maître et 
c’est leur société secrète qui a déclanché 
la grande guerre.

— Dans le but de tout détruire pour réé­
difier sur d’auters bases. Le vieux Monde 
anéanti l’ère nouvelle menée par toutes ces 
utopies et idées fausses,_mais là n’est pas 
la question. Ce qui me préoccupe, c’est 
Mariska.

— Celle que j’ai tant aimée, celle dont 
j’ai cMé l’époux quelques heures. De toutes 
les vengeances qu’ont tirées les trois Ro- 

malewsky des meurtriers de leur père, je 
sus bien" le plus cruellement puni et pour­
tant j’étais à coup sûr le moins coupable 
puisque pavais s-ni-.-..—■ ■■ ■■

LXMilllttU UlüVXB & VUALlVr UTO VXKJJI llElxTV» vil

adjudication ; Part <fe l’Etat dans les bénéfices 
provenant de l’exploitation des terres abandon­
nées. Liquidation ; Service d’autobus Gien-Sully- 
sur-Lolre. Examen d’une aeman<te de M. Fleu­
riot ; Eaux. Révision de certains articles du rè­
glement. Révisions de certains tarifs : Examen 
d’une demande du fermier des droite de place ; 
Continuation du pavage de rue BernartLPalyssy. 
Emploi de la somme de 36.500 francs restant 
disponible sur le remboursement de l'emprunt de 
96.500 francs • Canalisation d eau rue de Lyon. 
Nouvelle demande de M. David, Examen de 1a 
question ; Modification de la redevance à payer 
pour mariar* J,J“_ ’* ■*'*“ "* ’" — ‘
Métré et esti__________ ____ , -
du budget primitif de la ville pour 1926 ; Examen 
et vote du budget primitif des chemins vicinaux 
pow 1926 ; Avis du conseil sur délibération nrise 
par la commission administrative de l'Hôpital- 
Hosploe ; Propositions de MM. les membres du 
conseil ; Demande de sursis d’inoorporatton. 
Avis du conseil ; Demandes de soutiens de 
famille. Avis du conseil . Formation de la 3‘ 
liste d’assistance médicale gratuite ; Formation 
de la 3® liste d’assistance aux femmes en cou­
ches ; Formation de la 3‘ liste d'assistance aux 
famille nombreuses • Formation de la 3» liste 
d assistance aux vieillards, irotirmes et incura­
bles.

ficatfon de la redevance & payer 
mariage dtas le salon de la mairie ; 
et estimation bouchère ; Fxamen_et vote ANNECY

SON CHOCOLAT

âvîs à nos clients âe publicité

Collectes de mariages. — Produit des collectes 
faites au mariages ci-après dans la semaine 
écoulée : Courtat-Pezant, 18 fr. 60 ; Cane-Patron 
48 fr. Ces sommes sont réparties moitié pour le 
Bureau de Bienfaisance et moitié pour la Cais­
se des Ecoles.

— Je sein, Georges. SI vous avez encore 
une pensée de douceur pour cette pauvre 
enfant, allez faire un tour à Narwald, je 
voudrais avoir de ses nouvelles. Je me 
charge de vous obtenir une permission de 
l’Empereur.

— Alors, j’irai. Madame,
— Allez, mon brave asm, je crois qu’A 

J’Jnverse dfjun (devoir ipénwfjè, lie (neviailr 
— après cinq ans — ne sera plus qu’un 
passage à travers les cendres, peut-être 
encore tièdes, d’un foyer qu’aucune flam­
me brillante n’éclaira jamais.

Georges eut un geste de muette soumis­
sion. Il mit un genou en terre et posa ses 
lèvres tièdes sur la main tendue, puis il 
se redressa et sortit d’un pas terme, mili­
taire.

Quand Yvana se retrouva seule, elle 
Hiurmura :

— Mariska, une victime holocauste des 
crime des siens ; Dieu l’épargne I

Au 'fond des 'bois de Narvald, où se 
dresse le mausolée du Prince et de la Prin­
cesse Romalewsky., entouré des six croix 
élevées par leurs fils, en mémoire des ven­
geances accomplies envers les meurtriers 
des deux vieillards au temps del’affreùse 
guerre de Kouranie, une ombre blanche 
glissait sur la mousse jaunie, par les cha­
leurs estivales. Cette ombre (s’arrêtait' à 
chaque tombeau, lisait avec un soupir De­
vant la sixième croix, elle tomba à genoux 
et de ses lèvres pâles sortit un sanglot.

Sur cette pierre était gravé ce nom : 
Georges Iraschko.

L’ombre appuya son front sur les lettres 
Là, songeait-elle, là gît tout l'espoir de ma 
vie, j’ai été comme une fleur courbée par 
l’orage et que le pas du passant a broyée. 
Mon" époux d’un jour a été tué par mon 
frère en juste châtiment d’avoir participé 
au meurtre de mon père et de ma mère. 
Puis mes trois frères ont payé ensuite leur 
tribut à la malédictionqui pèse sur la fa­
mille et je suis, moi, restée seule, au monde 
T-”i.q rniiv Civ '■'irrsijc; pi’ont a>liftée. Je

le

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

JOIGNY
Etat civfl i
Naissances. — Janine BreiifUe, à Léchères ; 

Suzanne Matignon, 18. boulevard Lesire-La- 
cam ; Bernard Milet, 14. rue Haute-des-Cheva- 
lirs.

Publications de mariages. — Albert Larcher, 
minotier, et Jeanne Carbfllet, tous deux 4 Jol- 
ffuy.

Mariages. — Charles Doyen, retraité militai­
re à Grandchamp (Ardennes), et Marie-Louise 
Duplant, à Joigny ; Marcel Jolioon, cultivateur, 
et Madeleine Flogny, tous deux à Joigny ; Char­
les Weiss, comptable à Paris, et Madeleine 
Chaton, Joigny.

Décès. — Isaac Frécault, 85 ans, vigneron, 
14, rue Gondrin ; Louis Bougault, 67 ans, vi­
gneron, rue des Saints, 32 ; Honorine Guln- 
gand, veuve Moreau, 66 ans, rue de la Grosse- 
Tour.

LAROCHE- MIGENNES
Abus de confiance. — M. Pierre Emerv. bon- 

cher, a porté plainte contre son jeune employé, 
Léon Grimeau, 16 ans, qui a commis à son 
préjudice des escroqueries dont le montant est 
de 460 francs.

MAILLT-EE-CHATEAU
Un centenaire. — Mardi prochain, l‘r septem­

bre, M. Hippolyte Gillet, notaire honoraire, aura 
accompli sa centième année. Une petite fête 
sera donnée à cette occasion. M. Gillet, qui est 
né le l’r septembre 1825, est en parfaite santé 
et jouit de la plénitude de ses facultés.

VILLEROY
Chute mortelle. — En tombant d’un escalier, 

un berger, M. Philippe Lebron, s’est fracturé 
le crâne, ij a été transporté à l’hôpitAl de Sens 
où il a succombé. M. Lebron avait 67 ans.

soleil descendit derrière les grands arbres 
de la forêt, la cloche lointaine de l’Angélus 
tinta au couvent des moines..

— Il faut que je parte, soupira l'ombre, 
j’ai plus d’une heure de marche à travers 
les sentiers avant de retrouver le monas­
tère.

Elle se dressa, souple, onduleuse dans sa 
robe de lin, son visage pAle enveloppé d’un 
voile à travers lequel brillaient ses yeux 
noirs.

Elle marchait lentement.
— J’ai souvent pensé que Georges, mon 

éipoux, n’était pas mort, mes frères Fédor 
et Boris sè sont battus avec lui, mais le 
gardien du campo m’a dit que la tombe 
était vide. Pourquoi rêver ces choses... 
mort ou vif, cet homme n'est plus pour 
moi, la barrière qui nous sépare est infran­
chissable, pourquoi mon cœur tremble-t-il?

Quelques feuilles) mortes craquaient 
sous les pas de la promeneuse, une brise 
chaude d’août secouait les branches au- 
dessus d'elle, il y avait dans les buissons, 
déjà envahis par le crépuscule, des cour­
ses de bêtes effarées. Un dôme de verdure 
cachait le ciel. Une sensation bizarre ga­
gnait la jeune femme, il lui semblait qju’un 
pas dans une voie parallèle, imitait le sien. 
Qaund elle s'arrêtait, rien ne remuait plus. 
'— Comme je suis nerveuse, se dit-elle, 
est-ce que j’aurais peur des fantômes !

Non, Mariska était brave, le sang qui 
coulait dans ses veines — celui des Ro- 
malewskv — ignorait l’aœélération née cie 
l’effroi, mais elle était déprimée, angois­
sée par la lente torture morale qui, dépuis 
la catastrophe, ayant anéanti toutes ses 
espérances, s’était abattue sur elle. Et ses 
jambes 'tremblaient, elle dut s’asseoir le 
dos appuyé le long d’un gros chêne, elle 
ferma les yeux, joignit les mains.

Alors un 'silence absolu régna sous bois, 
le silence des commencements de nuit où 
les oiseaux couché? se taisent, où le vol 
muet des chauves-souris ne dérange pas 
l'atmosphère calme. Aucun pas, aucun 
souffle.

c--.'-! péabo. se dit la pauvre enfant, 
;e da. ,ci:s anoimâlc, en vérité.

Elle appuya sa tête lasse contre le tronc 
rugueux, une feuille sèche tomba sur son 
front, elle tressaillit voyant partout un 
symbole.

— Fédor, prononça-t-elle tout haut, ap­
pelant l’Ame de ce frère qui l’aimait tant. 
Nulle réponse, mais un cri de chouette 
strident. Effarée, Mariska se leva et très 
vite reprit le chemin du monastère.

Elle ne voyait plus le sentier, ses pieds 
se prenaient dans les lianes rampantes des 
viormes, uie bise passa dans les hautes 
branches des chênes, dérangea leur harmo­
nie, un peu des rayons lunaires filtra sous 
bois, pendant la nuit de nouveau s’épandit. 
Maintenant, la peur invincible marchait à 
côté de Mariska, c’était elle qui haletait, 
qui faisait bruire les souffles comme des 
menaces, qui écartait les rameaux pour 
laisser passer la pâle lueur du ciel.

Soudain, la cloche du couvent vibra clai­
re, presée, sonore, il y eut au loin comme 
une clarté, des voix arrivèrent.

— Princesse Mariska, princesse Maris­
ka ! et une énome boule grise jaillit des 
broussailles, bondit vers la jeune égarée 
avec des jappements joyeux.

— Illico ! mon, bon chien 1
L’auimonier, la supérieure, le jardinier 

portant une grosse lanterne, des sœurs 
tourières accouraient.

— O.h ! quelle folie,' princesse Mariska, 
si tard ! dit la religieuse d’un ton de repro­
che, comme vous nous avez inquiétées 
mon enfant.

— Ma mère, je me suis un peu perdue... 
désormais je rentrerai plus tôt.

Encadrée par le groupe, la fugitive revint 
à l’asile, protecteur où depuis cinq ans s’a­
britait sa détresse morale, où elle était en­
tourée d’égards, d’affection, de respect, 
puisque la" fondation avait été faite par ses 
frères pour implorer sans cesse la miséri­
corde divine la, où jadis s’élevait le châ­
teau familial des Romalewsky détroit par 
l’incendie, au temps de la grrèroe de Kwa- 
ranie.

Quand la lourde porte en chêne massif 
bardée de fer se fut refermée sur le getfoita

et que la lune seule inonda le passage dé­
nudé qui séparait le monastère de la forêt 
quand tout bruit eut cessé dans l’enclos, 
une ombre lentement émergea de la lisière 
feuillue' Elle vint jusqu’au pont qui enjam­
bait la douve et là, sur la borne de pierre 
grise, un homme s’assit. Il était recouvert 
de l’uniforme, couleur d'écorces d’arbres, 
liseré de vert qui est le costume des chas­
seurs de Transraz et leur permet de passer, 
oresqu’invisibles, entre les bois, au long 
des haies. Son béret, enfoncé jusqu'aux 
yeux, dissimulait ses traits- Les deux cou­
des, appuyés aux genoux, le menton dans 
ses mains, le nocturne voyageur regardait 
l’entrée, les hauts murs gris. Immobile, il 
songeait-

Quand, par-dessus l’enceinte, il vit s’il­
luminer les vitraux de la chapelle, que les 
trois appels de 1’ « Angélus » s’élancèréni 
du clocher, le chasseur se leva, retira son 
béret, joignit les mains : « Angélus, Domi­
ne... », ensuite, comme si une main invi­
sible avait agi afin de permettra au pas­
sant de s’associer aux prières, une partie 
mobile du vitrail s'ouvrit et la flot harmo­
nieux des chanta franchit la clôture.

» Justam adHatortum m«m a Domino, 
qui salvos ferat recos corde ». (Je meta 
toute ma confiance en Dieu, il sauve ceux 
qui ont le cœur droit). Pourquoi alors une 
invincible larme très chaude tomba-t-elle 
sur les mains unies de celui qui écoutait... 
H s’appuya le long du parapet, suivant la 
longue psalmodie des nocturnes, l’invoca­
tion au Dieu d'espérance : « Salvum me fac 
et omnibus persequentibus me et libéra 
me ». Mais, songeait le Jeune homme, qn' 
me libérera de l’accusation injuste qui pla­
ne sur moi. Il y a quinze ans, tout ce pays 
était en feu, ma compagnie venait de pren­
dre pari à la conquête de Kronds, mon co­
lonel, dont j’étais le porte-fanion, ivrc de 
poudre, de sang, de fatigua, apcrçoh h 
ftôteaa et vient s'y cantonuae. lx-.ux vuii- 
lards l’habitent, entoure* de quelqons ser-

tw* OIM Ee mai-
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SOCIETE SPORTIVE DE GENOUILLY
La société sportive de Genouilly, affiliée & la 

F. F. A. organise pour le dimanche 13 septembre 
à 14 heures, une fête sportive comprenant un 

. 100 mètres plat, un course de 800 mètres, une 
course sur route de 7 k. 500, saut en longueur et 
hauteur avec élan, poids, disque, javelot.

Ces épreuves 'sont'réservées aux licenciés 1925, 
2’ et 3® catégories. Engagements 2 francs à 
adresser au secrétaire de la société à Genouilly, 
jusqu’au 4 septembre inclus.

NEUVIEME TOUR DE MONTCEAU-LES-MINES
Course à pied. Challenges Duplessis et Quinery

Dimanche 6 septembre, le S. G. Montcellien 
fera disputer sur le parcours habituel de 11' kilo-y 
ïnètres, lé neuvième tour de Montceau. Cette 
{preuve dotée de superbes prix verra aux prises 
tes meilleurs pé estrions bourguignons qui lut­
teront pour l’attribution du challenge docteur 
ix>uis Duplessis, tandis- que les petits clubs et 
jtes coureurs de deuxième et troisième catégorie 
batailleront pour l’obtention des places d’hon- 
aeur et du challenge Léon Quinerp.

Les engagements sont reçus au siège social 
lu S. G. M. grande Taverne, jusqu’au mardi Tr 
wptembre (dernier délai).

de

LES CONCERTS DE t.s.f.S C’est le 13 septembre prochain que se tiendra à La Charité 
Programme d'aujourd’hui dimanche 30 août : 

« RADIO-PARIS »
A 12 h. 45, radio-concert Lucien Paris avec le 

concours de Mme Jane Billon (des Tournées Jean 
Lorges) et de M. Brescitto, fantaisiste musical : 
I" Tnééran night, fox trot (Georges E. May) ; 2’ 
Shéhérazade, valse (Délabré) ; 3" Berceuse, solo 
de violon (Fauré; ; 4" Granada (Albenitz) ; 5“ 
Romance sans paroles, piano (Mendelssdhn) ; 6* 
Menuet (Boccherini) ; 7’ â) Haho shimmy (Bour­
geois) ; b) Le troublant poème (Y. Fossoul) Mme 
Billon ; 8“ Danses norvégiennes (Grieg) ; 9“ Elé­
gie, solo de violoncelle (l-iiunç ; lü" Ai. Br.escj.io 
lantaisisle musical dans son numéro amusant ; 
11" Dumbel, fox trot (Confred) ; 12’ Manon Les­
caut, fantaisiste (Puccini-Tavanj.

A 20 h. 15, radio-commuiniqué des sans-filistes; 
25® leçon d'espéranto par M. le ôoeteur Corret.

A 20 h. 45, radio-bal par l’orchestre Radio- 
Paris : 1’ I whant to be happy, fox trot (You- 
mans) ; 2‘ Marquisette, valse (Sentis); 3' Hudson 
river, fox trot (Hennisson) : 4’ La Java (Mercier); 
5” Rose Marie, lox trot (Friml) : 6" Pisa morena, 
paso noble (Niuwielli) ; 7" Nema del page, tango 
(Aselieri; ; 8" Embouteillé, one step (Yvain) ; 9‘ 
L’âme des roses, valse (de Buxeuil) ; 10" Il 
suffit d’un rien( schottich (Yvain) : 11’ Soirs de 
Mexique, fox trot (Yvain) ; 12" Madré, tango 
(Piacanine) ; 13" Les femmes mariées, fox trot 
(Szulo) ; 14" Tendre passion’,, valse (Lâuweryns) ; 
1.5' O Kalharina, one step (Speranza Camusat) ; 
16' La Belotte, java (Yvain;; 17- Happy ineiui.' 
fox trot (Chartng) ; 18° J’ai soif, one 
Cazes) ; 19’ Ça changerait, java (Christine) ; 20" 
Jolie mousmée, fox trot (Billaut) ; 21’ I vill of 
the love, one step (Duplant-Daras).

le Comice agricole annuel

LES GRANDS PRIX DE LA LIGUE 
DE BOURGOGNE D’ATHLETISME

Cest aujourd’hui dimanche, que la Ligue 
Bourgogne d’Athlétisme fera disputer, au Parc 
des Sports, au Creusât, ses grands prix annu­
els qui rassembleront tout ce que notre région 
compte de champions en athlétisme et de cou­
reurs en renom. Le programme de la journée 
comprendra les épreuves suivantes :

Première catégorie, 100, 400, 1.500, 5.000 mè­
tres, saut en hauteur, lancement du javelot, 
Deuxième catégorie, 100, 800, 5.000 mètres, saut 
en hauteur : Troisième catégorie, 100, 300, 3.000 
mètres, saut en hauteur. Une course de relais 
norir chaque catégorie de 800, 400, 200 et 100 
nôtres.

Nous verrons aux prises les Gallet, Debeau- 
marché, Deschazeaux, Gassner, Robert, Gau­
thier, dont les noms sont connus de tous. Le 
Montcellien Chapuis tentera de battre le record 
des 5.000 mètres que détient Robert.

Les clubs suivants participeront aux multi­
ples épreuves des grands prix :

Stade Dijonnais, Cercle Sportif Laïque Di- 
jonnais, Union Sportive Beaunoise, Club Spor­
tif de la Beaunoise, Sporting-Club Montcellien, 
Union Sportive de Mellecey, Amical-CIub de 
Saint-Marcel, Union Sportive de Saint-Bérafm 
etc... sans utujij.Gr tiutto vruu ivucu, uc vjiujj 

Olympique Creusotln qui alignera une belle 
phalange d’athlètes.

Toutes tes épreuves se courront l’après-mldl 
et la réunion commencera à. 14 heures 30 pour 
se terminer vers 17 heures 80. Au moins trois 
prix seront attribués b chacune des épreuves, 
c’est dire que les concurrens seront sérieuse­
ment récompensés.

Un orchestre .symphonique, soi» ta direction 
de M. Reler, se fera entendre au cours de cette 
réunion qui, espérons-le, sera favorisée par 
beau temps et attirera un grand nombre 
sportmen qui .assisteront certainement A 
jolies performances. ’

LE PETIT TOUR DE FRANCE DU 
V. 'ù. MOULINOIS

Le comité du V.C.M. pousse avec une acti­
vité fébrile l’organisation de cette épreuve et 
tout, permet de croire qu’elle obtiendra cette 
année le même succès que les années précé­
dentes.

En principe, tbütes les grandes lignes de l'or­
ganisation sont arrêtées déjà et il ne reste plus 
a mettre au point que quelques questions de 
détail qui seront définitivement tranchées A ta 
réunion général® de ta Société qui doit avoir 
Heu mardi prodteJn 1“ sepettntew au stege so­
cial, café Barthélémy à 8 h. 80 du soir. Reœnton 
à laquelle tous les membres actifs (comité et 
coureurs),: .sont priés d’assister.

Le comité" recevra à cette réunion les pre­
miers engagements et tea inecriptioM pour la 
déjeuner. .................

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15 (2.650 m), radio-concert 

avec le concours de Mlles Ida Guttinger, canta­
trice, Magcieleine de Campoènia, violoncelliste, 
et Andrée Guttinger, pianiste ; M. Brouilhet.

Programme ; Marche nuptiale (Grieg) piano ; 
La poupée ,Audrain.) chant : Variations pour vio­
loncelle (Boell.maim) ; Le grand Mog'ol <AuGrtinf 
chant ; Finale de la sonate pour violoncelle 
(Weber) ; Air de Germaine des Cloches de Corne- 
ville (Robert Planquette) chant ; Le dimanche 
sportif par M. Brouilhet.

A 19 h. 10, les dernières nouvelles.
De 20 h. 30 à 22 heures, 2* radio-concert orga­

nisé par les Amis de la Tour avec le concours 
de Mme Alice Thivot, cantatrice, Mlles Marthe 
Leceff, violoncelliste, Léome Lecerf, pianiste ; 
MM Brandicourt, baryton, et Moinerat, ténor.

Programme Rondo Gapricioso (Mendelssohm) 
Mlle Tepssonnière ; Rose d’automne (Arezzo) ; 
Crépuscule (Massenet) M. Monnerat ; Allegro 
Senaillé-Çalmon) violoncelle et piüii.o ; Cayumie 
de Gérés, extrait de Pnosperine, par Mme Thi­
vot ; La légende de la Sauge, extrait du « Jon­
gleur de Notre-Dame » (Massenet) M. Brandi- 
court ; Sonate pour violoncelle et piano ; Chan-
Fauré) Mlle Tepssonnière ; Us sont jolis vos 
yeux (Codini) M. Monneyrat ; D’une prison par 
M. Bramdioourt ; Prélude inédit (Chopin) Mlle 
Lecerf ; La lumière lointaine (Bernheim) Mme [ 
Thivot ; La légende des gars d’Irland, chant, M. 
Brandicourt.

^^^ubte'n^’dutoto^W”ctob s„on triste.(Duparc) Mme Thivot • Impromptu (G.
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ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 15 heures, radio-diffusion du concert donné 

au Salon des Inventions (23'* concours Lépine) ; 
à 20 h. 45, causerie organisée par l’Union des 
Grandes Associations françaises pour l’essor tna- 
tional « La crise des frêts » ; à 21 heures, radio- 
concert donné avec le concours cte Mlle Fernan­
de Pouilin, Mme Louise Crochotn-Fabrègue, pro­
fesseur de chant au Conservatoire National de 
Nîmes, Mme H. Clément.

Programme : f Ton sourire (Catherine) ; La 
Hile ou régiment (Donizetti) ; 2’ Hippolyte et 
Aricie, ariette (Rameau) ; Jeahnot et Colin (Nicole 
Isouard) ; 3” Chanson de Blaisme (de Sérévac) ; 
Chanson pour le petit cheval (de Séverac) ; 4* 
Sapho (la lettre) de Massenet ; Mon rêve (G. 
Renard) : 5’ Cœur fidèle (Brahms) ; Clair de 
Lune (Fauré) ; Sonnez les matines (G. Hüe) ; 6* 
L’idéal et dans l'Ombre (Cécile Blanc de Font- 
beile).

Pour paraître cette annéa :

Nous ferons oonnaftre dans un prochain nu­
méro, l’itinéraire et la localité où le déjeuner 
aura lieu.

Il est rappelé que ta catégorie professionneia 
est réservée aux coureurs du V.C.M.. mais que 
la catégorie amateurs est ouverte a tous les 
amis de la « petite reine » faisant partie ou 
non de la société.

Aussi espère-t-on voir dans cette catégorie 
un peloton imposant. Comme d’habitude, le dé­
part aura lieu au siège social, café Barthélé­
my et l’arrivée sera jugée au même endroit 
vers 6 heures du soir.

Pour tous renseignement®, s'atteesser colt à 
M. Vincent, 18, rua d’Allier, ou. à M. Desser- 
tenne, 23, même rue.

GRANDE GOUSSE OTCMgïE REGIONALE 
A HRINON-SUR-BEUVRON
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donnent le massacre, l’incendie. Med, je ne 
tuai personne, mais je vis le crime s’accom­
plir ,1e vieux grince, la vieille princesse, 
père et mère de Marwka, percés d’outre en 
outre.

Horreur ! teur fils aîné, bâillonné, tenu 
par des soldats, témoin impuissant de ce 
drame ^prononce en lui-même le serment 
de vengeance qu’il n’a que trop réalisé.

Et moi, presqu’un enfant, ne sachant pas 
même le nom des victimes, pas plus que 
Pédor ne savait 1® mien, je suis conduit 
par la fatalité à devenir l’époux de cette 
petite Maïfaske», fille de nos victfmte, éloi­
gnée tion du théâtre de la guerre. Et c’eat 
te jour même de notre mariage que cette 
Inéluctable fatalité me poussa à raconter 
l’atroce souvenir devant mon beau-frère 
Fédor Romalewsky. L’aigle fond sur moi, 
ja suis le seul dey officiers de ma com­
pagnie qu® n’a pu atteindre la vengeance 
à laquelle s’es tconsacrée sa vie... Il faut 
qu’il me retrouve l’époux de sa sœur.

Telles étaient les pensées lamentables qui 
4 agitaient en la conscience de Georges 
"Irasohko pendant que les religieuses chan­

taient, l’odeur d’encens venait à lui. Il en­
tendit la clochette annonçant la. bénédiction 
finale, puis tout s’éteignit au sanctuaire et 
Georges se détacha de la muraille pour re­
tourner au bois où, vaincu par la fatigue 
et la douleur, il s’endormit.

La fraîcheur nocturne l’éveilla assez vite, 
11 ne voyait pas le ciel sous les arbres, mais 

■jl devait être couvert, menaçant la pluie. 
Un vent Apre- courbait les ramures, Geor­
ges '--marcha pour s’échauffer. Bientôt, il 
perçut les Crépi lomenls .de l'averse sur tes 
feuilles, il chercha l’abri d’une souche creu­
se embroussaillée de lierres .et s’y blottit 
Quelle ne fut.pas sa stupeur, en sentant la 
base intérieure de l'arbre céder sous son 
poids et l’entraîner dans une chute profon­
de le long des paro’s de l’étrange végétal 
qi.îi semblait Air» J« tuyau d’ooe çhejnince.

L’AOÜAIRÊ DE LA NIEVRE
ÉDITION COMPLÈTE

— Plus de 50.000 adresses — 
SOO pages

S'adresser, dès maintenant, pour tous rensei­
gnements (rédaction et publicité), èl'Imprimerie 
de la Nièvre, 24, avenue Georges-Clemenceau, 
Nevers.
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HAItltES GERTRaiiES DE PARIS

Paris. 29 août 1925.
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. —■ Quart derrière, 1’ qualité 10,20 ; 

aloyau, T qualité 13,50 ; paleron, 1‘ qualité, 7,00.
Mouton. — Entier, 1’ qualité, 11,00 ; épaule, 

T qualité, 9,50 ; poitrine, l’qualité 6,30.
Veau. — Entier ou demi, 1« qualité, 9,70.
Pore. — Demi-porc, !• qualité, 9,60.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

8 à 10,50 ; oies, le kilo, 7 à 9,75 ; poules toutes 
provenances, le kilo, 10 à 15.75.

POISSONS. — Le kilo ; Anguille 
brèmes 2 à 5 ; brochets 9 à 14 ;
8 : soûlons 10 à 17 ; tandhes 7 à 8 ;
1 à 12 ( perches 5 à 6 ; truites 22 à 4

LEGUMES. — Les ICO kilos : pommes de terre 
Hollande, 50 à 75 fr. ; chair rouge, 45 à 65 fr.; 
chair jaune, 40 à 50 fr.

BEURRW. — Le kilo : Ctaoote, Poitou, 13A0 
A 16,40 ; *Ràuralna, 18 5 15,50 ; Normandie, 10 à

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce. 490 à 570 ; 
Bourbonais, Nivernais, 480 à 540 ; Touraine, 500 
5 ®0 ; Auvergne, 1,70 à 510.

FMÊMGE& - tosyta®» 8 è 11JS0 ; Cantal,

renouilles 
fr.

sesseurs : MM. Auguste Léger, Léchevin, Léon

Arboriculture et Horticulture.
Une somme de 30 francs et plusieurs diplômes 

et médailles sont mis à ta disposition de là com­
mission

Commission. — MM. Lemoine, G-adoin, Dus- 
sour, Métairie.

Le nombre et la valeur des prix pourront être 
, modifiés sur l’avis des commissions et par déci­
sion du bureau.

Les animaux déjà primés ne pourront ooncou- 
! rir que pour un prix supérieur à celui déjà ob-

. 2’ catégorie. — Fermiers ou métayers : l’1 
| prix, médaille de vermeil ; z‘ prix, médaille 
d’argent.

Pouliches de trait de 18 mois.
lr’ catégorie. — Propriétares : 1“ prix, mé­

daille de vermeil ; 2‘ prix/ médaille d’argent, I n— -— «-
2» catégorie. — Fermiers ou métayers : 1’’ tenu et ne seront admis à concourir que les

prix, médaill de vermeil ; 2e prix, médaille d’ar- ......................"u"~ 1
I gant.

Juments poulinières de demi-sang. — Prix 
unique : médaille d’argent.

Pouliches de demi-sang. — Prix unique : mé­
daille d’argent.

Priv d’ensemble. — Au plus bel ensemble d’es­
pèce chevaline composé de trois bêtes au moins: 
une médaille de vermeil.

— Unep rime de 10 francs sera remise avec 
chaque prix pour- le déplacement.

Commission a’xàmen. — Président : M. 
Métairie : assesseurs 
DigeD.il et Flin.

ESPECE BOVINE
Taureaux de races nivernaise de 1 à. i ans. — 

l1" catégorie. — Propriétaires : l’r prix, médaille 
u’argent ; 2' prix', médaille de bronze,

2» vategurie. — Fermiers ou métayers: prix, 
niéuaille d argent ; 2" prix, médaille de bronze.

Vacheries. — Aux vacheries composées d’au 
moins six bêtes ue race nivernaise et provenant 
de propriétés de 50 hectares et au-dessus.

1 r- 'catégorie — Propriétaires : 1« prix, mé­
daille àe içrmeil ou un objet a'arl ; 2® prix, 

I médaillé d argenl.
2' catégorie. — Fermiers ou métayers : 1“ 

. prix, médaille de vermeil ou un objet d’art ; 2‘ 
; prix, médaille d argent.
l Aux vacheries composées cte 3 ou 4 bêtes sui- 
I lées cle race nivernaise et provenant ue proprié, 

tés de moins de 50 hetares.
lre catégorie. — Propriétaires . lBr prix, mé­

daille de vermeil ; 2‘ prix, méuaiile d'argent.
Vaches laitières. — Prix unique : une médaille 

dargent.
Génisses. — Au plus beau lot de 6 génisses 

au moins 'de race nivernaise, dq 18 à 30 mois, 
provenant oe fermes de 50 hectares et au-dessus 

l»'” catégorie, — Propriétaires : l'r prix, mé­
daille d’argent z® prix, médaille de bronze.' 

2" cuti'gurie.— Fermiers ou muilayers; l '' prix 
médaille d’argent ; 2‘ prix, médaille de bronze.

Au plus beau lot de 2 à Bgénisses de race 
nivernaise, de 18 à 30 mois, .provenant de ternies 
au-œs&ôus de 50 hectares.

!>'■ catégorie. — Propriétaires : 1er prix, mé­
daille d’argent ; 2' prix, médaille de bronze.

2s. .catégorie. — Fermiers ou métayers : 
prix, médaille d’argent ; 2e prix, médaille 
bronze.

Prix d’ensemble. — l’r l'r prix, médaille 
vermeil ; 2’ prix, médaille d’argent.

Prix d’honneur au meilleur cheptel. Une mé- 
dalte de vermeil offerte par le ministre de F Agri­
culture.

Commission d’examen. — Président : M. Ale­
xis Alexandre ; assesseurs: MM. Girard, Nauclin, 
Borderieux et Lélu.

Chaque lot primé touchera 40 fr. et chaque' lot 
non-primé 20 francs.

ESPECE OVINE
Béliers sans distinction de race
1™ catégorie — Propriétaires ; 1“ prix, mé­

daille d’argent ; 2” prix, médalle de bronze.
2" catégorie. — Fermiers oy métayers : 

prix, médaille d'argent : 2« prb;, médaille 
bronze.

Brebis.
Au plus beau troupeau composé d’au moins 

60 bêtes (30 meres et 30 agneaux) sans distinc- 
fion de race.

lr» catégorie. — Propriétaires : l'r prix, mé­
daille d’argent 2 prix, médaille de bronze.

2' catégorie. — Fermiers ou métayers : 1“ 
prix, médaille d’argent ; 2' prix, médaille de 
bronze.

Au plus beau troupeau composé d’au moins ta) 
bêtes (10 mères et 10 agneaux) sans distinction 
de race et appartenait a une exploitation de 
moins de 20hectars.

1« catégori. — Propriétaire : l'r prix, médaille 
d'argent ; 2® prix, médaille de bronze.

NOTA. — Chaque troupeau primé recevra une i 
pourront concourir comme bons somme de 20 francs et chaque troujaeau non-, 
les ouvriers et ouvrières exclu- : primé 10 francs.

Voici le programme des primes et récompen­
ses

2.500 francs offerts par l’Office Agricole de la 
Nièvre au nom du Gouvernement de la Républi­
que et du Conseil général de fa Nièvre, et par 
dons de M. René Maringe, en souvenir de M. 
Charles Maringe, ancien président du Comice ; 
M. Buchet-iDesiorges, vice-présient du Comice ; 
MM. Abel Métairie, Cliquet, vice-présidents can- 
tonaux ; M. Henri Parent : M. le docteur Lebœuf 
maire de La Charité, oomseiller général.

Et plusieurs médailles offertes par M. le minis­
tre de l’Agricjilture au nom du Gouvernement de 
la République.

CULTURE 
EXPLOITATIONS AGRICOLES

Aux propriétaires du canton de la Lharité de 
50 hectares et au-dessus dont la culture est la 
mieux dirigée et qui présentent les améliorations 
les plus importantes.

Ie' catégorie. —• Propriétaires faisant valoir 
directement. — Ier prix, un objet d’art offert par 
M. Maringes ; 2' prix, une médaille de vermeil ;

. 3" prix, une médaille d’argent.
catégorie. - - Fermiers ou Métayers. — 1er 

prix, un objet d’art ollerl pur M. Liii.nei.-Des.fur- 
ges ; 2® prix, une médaille ue vermeil offerte par­
le ministre de l’AgîTcullure ; 3' prix, une mé­
daille d’argent.

I1" catégorie, — Aux propriétés du même can­
ton de 20 à 50 hectares : 1er prix, une médaille 
de vermeil ; 2' prix, une médaille d’argent grand 

i modue, offerte par M. le ministre de l’Agrieul- 
ture ; 3® prix, une médaille d’argent.

2" catégorie. — Fermiers ou Métayers : Tr prix 
une médaille de vermeil : 2® prix, urne médaille 
u'argent ;■ 3" prix, une médaille Ue bronze offerte 
par'Al. le ministre de l’Agriculture.

.liiÆ propriétés du canton au-dessous de 20 
hectares : l’r prix, une médaille qe vermeil ; e" 
ptrix, urne médaille d’argent ; 3' prix, une mé­
daille de iironze.

Commission d’examen. — Président : M. Point; 
assesseurs : MM. Choquet, Léchevin, Métairie.

EXPLOITATIONS VITICOLES
lrs catégorie. — Aux propriétaires, fermiers ou 

métayers exploitant par eux-mêmes ou par vi­
gnerons plus d'un hectare de vigne : l’r prix, 
médaille de vermeil ; 2’ prix, médaille d'ai-geiil : 
3® prix, médaille de bronze'offerte pur M. le 
ministre de l’Agriculture.

2' catégorie. — Aux propriétaires cultivant par 
eux-mêmes ou par vignerons plus de 40 ares de 
vigne : 1er prix, médaille de vermeil ; 2' prix, 
médaillé d’argent ; 3* prix, médaille d’argent. I

3® catégorie. — Aux propriétaires cultivant par 
eux-mêmes moins de 20 ares de vigne : T1' prix, 
une médaille de vermeil offerte par M. le docteur 
Lebœuf ; 2' prix, une médaille d’argent ; 3® prix, 
une médaille de bronze.

Commission d’examen. — M. Buche-t-Desforges 
président ; assesseurs : MM. Dupoux, Gousse, 
Gondé.

ENSEIGNEMENT AGRICOLE 
ECONOMIE DOMESTIQUE

Aux instituteurs du canton de Cosne dont l’en­
seignement agricole est le plus pratique ; Aux . 
institutrices ayant donné des notions d’économie ; 
domestique ; deux médailles de vermeil ; deux 
médailles d’argent ; deux médailles de bronze. I

Aux élèves des deux sexes ayant le mieux pro- ' 
filé de cet enseignement : Plusieurs volumes ou 
cies livrets de caisse d'épargne ; Somme mise - I 
la disposition de la conimission : 200 francs.

Commission d'examen. — M. l'inspecteur 
maure et le secrétaire du comice.

BONS SERVICES
Prix d’honneur du travail agricole offert 

M. Henri Parent, au château de Vergers.
Deux prix de 100 francs chacun, offerts par M. 

Henri Parent, seront donnés aux meilleurs ser- ’ 
viteurs des deux sexes du canton de La Charité. 

• Une somme de 600 francs et plusieurs médail­
les seront distribuées aux serviteurs des deux 
sexes du canton comptant au moins six années | 
de bons services chez le même maître ou dans ta i 
même exploitation, compris les années de 
guerre.

Les serviteurs déjà primés pourront l'être 
après une nouvelle période six années.

NOTA. — Ne pourront concourir comme bons 
serviteurs que les ouvriers et ouvrières ex< 
sivement attachés aux explications agricoles.

Les certificats constatant les années de ser­
vice devront être adressés à M. Maurice Lernoins 
secrétaire du comice, avant le 31 août.

FAMILLES NOMBREUSES
Une somme de 1.000 francs, mise à la disposi­

tion du bureau du comice par J office agricole de 
la Nièvre, sera distribuée aux familles nombreu­
ses du canton ue La Charité restées attachées à 
la terre.

LABOURAGES ET ATTELAGES
Charrues à chevaux : l'r prix, médaille de 

vermeil et 50 fr. ; 2® prix, médaille d’argent et 
30 fr. ; 3' prix, médaille de bronze et 20 francs.

Charrues brabant ou conduites par un seul 
homme : 1er prix, médaille de vermeil et 50 fr. I 
B' prix, médaille d argent et 30 fr. ; 3' prix, 
médaille de bronze et 20 francs.

Petites charrues attelées ds vaches ou ânes : 
1er prix médaille de bronze et 25 fr. ; 2' prix, 
médaille de bronze et 15 trames.

Chacun des laboureurs non primés recevra 10 
francs.

Aux meilleurs attelages de chevaux et ju­
ments :

lr® catégorie. — Propriétaires : l‘r prix, mé,- 
daille de vermeil ; 2' prix, médaille d’argent ; 
8' prix, médaille de bronze offerte par M. le 
ministre de l’agriculture.

2® catégorie, — Fermiers et métayers : F» prix, 
médaille de vermeil : 2® prix, médaille d’argent ; 
3‘ prix, médaille de bronze.

Ne seront admis è concourir que les attelages 
ayant labouré.

Commission d’examen. — Président : M. Da- 
win ; assesseur» : MM. Hubert Frottler, Labenu- 
me et Mellei.

ESPECE CHEVALINE
Etalons sans distinction de race.
I1" catégorie. —• Propriétaires : l'r prix, mé- 

dafiie de vameti ; » prix, médaill® d’argent

_ _____ Abel
MM. René Maringe, Léon

ainimaux nés chez le propriétaire ou appartenant 
depuis plus de six moi s’ l'exploitation.

Tout propriétaire convaincu d'avoir présenté 
un animal etranger à son exploitation sera exclu 
du concours pour toutes catégories.

Les laurétas devront venir en personne pÿiur 
recevoir les prix à eux déernés.

Tout lauréat appartenant -aux exploitations 
agricoles, viticoles, propriétaires d’attelages ou 
d’apimaux et groupes d’animaux sera de droit 
membre du comice durant six ans et astreint à 
PRjrer la cotisation uramt ce temps.

(Suivant lat radition, une messe sera dite, 
à 8h. 30, pour les membres du comice qui vou- 

! assister).

Faim ei marchés de la région
AUTUN. — On cotait ; poulets, 20 à 28 fr. la 

paire ; canards, 18 à 26 fr. la paire ; lapins, 14 
à 24 fr. la pièce; œufs, 5,75 à b *r. la douzaine ; 
beurre, 6 à 6,50 la livre; pommes de terre, 5 fr. 
le double.

COURTENAY. — On rotait : 100 kilos de fro­
ment 116 à 118 fr. ; 'avilie, 170 à 172 fr. ; seigle 
95 fr. ; avqtae, 90 à 92 fr. ; son, 68 fr. le quintal; I 
paille de ’roment, 10 fr. ; foin, 20 fr. le quintal; 
5ÛO poulets 35 à 48 fr, ; 200 canards, 22 à 30 
francs la paire; 3.500 douzaines û'œtïi's, 6 fr. la ' 
douzaine ; 750 kilos de beurre, 14 à 15 fr. le 
kilo ; pommes de terre, 0,80 le kilo ; 68 veaux 
gras, 11 à 12 fr. le kilo : 8 chevreaux, 50 à 55 i 
francs ; 1.400 lapins privés, 12 à 18 fr. la ’---- ’
pain, 1,65 le kno ; viande de bopr-horip ■ 
6 à 12 fr. ; veaU: 9 à 13 fr. ; ,
porc, 10 à 14 ir. le kilo.

CHALON-SUR-SAONE. —- On cotait : beurre, 
œuls, b,2a la douzaine ; 
; eaiitetons, 5,50 la livre ;

; i-apins, 4,25 la livre ;
’ ta, 1,40 à 150 le

fr. ; Orge, 95 fr. ; Avoine, 90 fr. ; Seigle, 98 te, > 
Blé, 125 fr. le tout aux cent kilos départ ; Fa­
rine, les 100 kilos, 171 fr. rendue en boulan­
gerie ; Son, les 100 kilos, 68 fr. départ ■ Bœuf, 
le kilo, de 7 à 17 fr. ; Veau, le kilo je 10 à 
15 fr. ; Mouton, le .kilo, de 11 à 17 francs.

Viande congelée : Bœur, le kilo, de 4 à 18 
fr. ; Mouton, le kilo, de 7 à 11 francs.

PIERRE. — On cotait : Beurre, 11,50 à 12 
fr. le kilo ; œufs, 5.75 à 6 fr. la douzaine ; 
pigeons, 10 à 11 fr. la paire ; poulets gros, 15. 
75 à 19 fr.pièoe ; poules, 17 à 24 fr. ; canards, 
13 à 16 fr. ; lapins, 10 a 20 fr. : lapereaux, 3 
à 4 fr. ; Maïs en grains, 114 àll6 fr. les 100 
kilos ; moulu, 118 à 120 fr. : gaudes, 192 à. 
194 fr. ; avoine, 95 à 96 fr. ; 'fèves, 114 à 118 
fr. ; orge, 117 à 118 fr. ; haricots, 180 à 182 fr. ; 
pommes de terre, 40 à 45 fr.

SAINT-SAULGE. — On cotait : beurre, 8 et 
8,50 le livre ; œufs, 5,50 à 6 ir. la douzaine ; 
poulets, 20 à 32 fr. la paire ; canards, 20 à 26 
francs la paire : lapins, 2,50 la livre ; fromages 
du pays, 1,25 la pièce ; pommes de terre, 1 fr. 
le kilo.

SENS. — On cotait : froment, 120 fr. : farine, 
de 167 à 170 fr ; seigle, yo fr. , orge, 90 fr. ; 
avoine, 95 fr. le tout aux 100 kilos : pain blanc, 
1,65 le kilo : poulets, de 2t> à 45 fr. la paire’; 
canards, de 22 a 30 fr. la paire ; œufs. 6 à 6,50 
la douzaine ; beurre, de 14 à 15 fr. le kilo ; 
fromages, de 2 à 5 fr. la pièce; pommes de terre, 
0.70 à 0,80 le kilo ; lapins privés, de 12 à 25 fr. 
la pièce. Prix oe la viande au détail (le kilo) ; 
bœuf. « à 16 fr. ; vache, 6 à 16 fr. : veau, 
11 à 17îr. ; mouton, 10 à la tr. ; porq 11 à 18 fr.

VICHY. — On cotait : beurre, 7,50 à 8,50 la 
livre ; œufs, 6,50 à 7 fr. la douzaine ; tromagea 
vàoiia 1,75 pièce ; fromages chèvre, 0,60 à 0,75 

lapin ne 15 à 20 fr. pièce : poules, 20 à 
pièce- ; poulets, 35 à 40 fi-, la paire ;■G fr. . . . ......... . ...........................

pigeons, 12 à 14 fr. la paire ; canards, 35 à 38 
fiancs la paire ; i ’ ' , y” '
5 à 6 fr. le kilo.

raisins, 2 a 3 fr. le kilo ; pêches.

de

de

de
pri-
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ne; I 
cte nouenene : nu'ui, I 
; mouton, 10 à 1.4 fr. ;

6,50 à 6,75 la. livre ; 
poulets, 8 fr. la livre 
poules, 7 fr. ja livre , 
carottes, 0,60 le kilo ; haricots, .. 
kilo ; avoine 95 fr. les 100 kilos : blé, 125 fr. Ise 
100 kilos.

DOMPIERRE-LES-ORMES. — On cotait : 
bœufs de travail, 6,000 à. 7,500 fr. la paire ; 
châtrons. 5.600 à 6.000 Ir. ; vaches au veau, 
3,000 à 3.300 fr. ; vaches à lait, 2.400 à 2.800 
fr. ; vaches âgées, 1.400 à 1.800 fr. ; taureaux, 
1.800 à 2.000 fr. ; veaux, 760 à 780 fr. les' 100 
kilors ; porcs gras, 700 à 72o ir. les 100 kilos : 
petits porcs, 200 à 270 fr. pièce : laitons, 150 
à 180 fr. ; beurre, 10 fr. le kilo œufs, 5 fr. 
la douzaine ; lapins, 10 à 15 fr. ; poulets, 20 a 
30 fr. La. paire ; canards, 10 à 1.2 fr. ; nielons, 
2 fr 50 à 3 fr. pièce ; pigeons, 5 à G fr. la paire.

DORNES. — On cotait : oies, de 40 à 50 fr. la 
paire ou 6 fr. le kilo ; canards, de 20 à 25 fr. 
la. paire ou 6 tr le kilo ; poulets, de 16 à 25 
francs la paire ou 9 à 10 fr. le kilo ; pigeons, 
de 8 à 9 fr. la paire ; lapins, de 5,50 à 6 fr. 
le kilo ; beurre, de 11 à 12 fr. le kilo ; œufs, de 
4.50 à 4.75 la douzaine ; fromages du pays, 
de 1 à 1,25 pièce ; choux pommés, de 0,50 à ’ 
franc pièce : pommés île terre, de 0,40 à 0.à0 
kilo- : tomates, 1,50 ,1a kilo ; choux-fleurs, de 2 
.i fr. pièce.

NEVERS. —- Au marché d’hier, en cotait 
Beurre, le demi-kilog, 6 fr. 50 ; (Tufs, la dou­
zaine, 6 fr. 50 : Fiomage de vache, la. pièce, 
1 fr, 75 : l’on mies dé terre, le kilo. 0 fr. 70 : 
Haricots, le litre, 2 fr. ; Choux, la. pièce, 1 Ir. : 
Oignons, te- kilo, 0 fr. 75 : Carottes, la botte, 
0 fr. 40 : Oies, la pièce, 25 fr. ; Poulets, la piè- 
ce, 18 fr. : Canards, la. pièce, 14 fr. ; Dindes, 
la. pièce, 40 fr. ; Lapins, la. pièce, I7 fr. : Foin, 
les 500 kilos,120 fr. ; Paille, les 500 kilos, 95

à
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MANUFACTURES FRANÇAISES

D’AMEUBLEMENTS
COLLÊLHB

Varenaes Bur- Allier (Aliter)

STOCK VISIBLE : 30.000 meubles
Entrée libre. — Prix marqués 

Ouverture permanente dimanctiaa et 
Sêtes compris).

Bons Défense et Rente française accep­
tés en paiement à la valeur du jour. 
Maison de confiance. — Produits garantis

ENVOI GRATIS DU CATALOGUE 
DE PROPAGANDE (S pages)

Notre

Général
véritable encyclopédie du Meuble, com­
prenant 100 pages grand format et 1.200 
reproductions photographiques avec choix 
complet : Literie. Sièges. Chambres, 
Salles a manger. Salons, Cabinets de tra­
vail etc. etc... est envoyé franco et recom­
mandé contre trois francs joints à la 
demande.'

Literie."’ Sièges. Chambres, 
manger. Salons, Cabinets de tra-

Commission d’examen. — Président : M. Point; 
assesseurs : MM. Bergery, Mi<Jy et Morlat.

INSTRUMENTS D’AGRICULTURE
Plusieurs médailles et diplômes seront distri­

bués aux constructeurs ou propagateurs des 
meilleurs Instruments d’agriculture et de viti­
culture. !

Plusieurs médailles et diplômes seront attri­
bués aux petits fabricants oes mêmes instru­
ments.

Commission d'examen. — Président : M. Bos- ' 
suât ; assesseurs ; MM. Lherbé, Nègre, Ganivot, 1 
professeur adjoint d’agriculture.

VINS
Vins du canton de La Charité,
1>“ catégorie. — Vins vieux de bouteille : 1*» 

prix, médaille de vermeil ; t: prix, médaille 
d’argent : 3» prix, médaille de oronze ; 4« prix, 
médaille de bronze.

Vins ordinaires de l’année.
lv prix, médaille de vermeil ; 2" prix, médaille 

d’argent ; 3’ prix, médaille de bronze ; 4* prix, ! 
médaille de bronze. i

Vins divers de l’arrondissement.
1er prix, médaille d’argent ; 2‘ prix, médaille 

de bronze.
Hors concours. — Champagnes.
Diplômes de médailles d’or, vermeil, argent,1 

bronze. i
Commission d’examen. — Président* • M. Bu-! 

chet-Desforges ; assesseurs : MM. Romillat, 
Gousse. Chabanne, secrétaire du syndicat viticole 
de Pouilly ; Gondé.

PRODUITS DIVERS
Fromages, beurre, Mne, graines, racines, etc.

Volailles et lapins, etc. Tourteaux et engrais.
Une somme de 30 francs et plusieurs diplômes 

et médailles sont mis a te disposition de te corn-, 
mteslon.

Commission. — Président : M. Dus*our ; as-

ÉMISSION AU PAIR.
RENTES PERPÉTUELLES 

.... -4% 1925 ....
Avec garantie de change. Réservées aux porteurs des
BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE

Intérêt minimum de 4 /o 
avec majoration proportionnelle 
si le cours moyen semestriel ' 
de la livre sterling dépasse

Rentes exemptes d’impôts v compris
. L’IJIPOT GÉ.VIJUL SIT! LÉ REVENU \ _ 

L'émission ouverte le 20 Juillet prendra Un le 5 Septembre
' ON SOUSCRIT PARTOUT

(Chasseurs ! par curiosité i 
Si Voyez nos^modèles sensationnels! PRIX DE GROS 
| Hammerless « LE R ÊVE» incomparable 550 fr. 
I Consortium da Fabricants d’Armes et l’ABEILLE réunis 

» I, RréTwMt» «SB» Paria^SS^S'^

Après le conseil des ministres, l’Empe- 
reur Alexis revint, ainsi qu’il le lui avait 
promis, dîner avee sa femme. De temps à 
autre, les deux époux se permettaient cette 
joie de n’avoir personne à leur table, le 
service d’honneur, licencié, dînait à sa fan­
taisie soit en famille, soit chez des amis, 
soit chacun dans son appartement. Un seul 
maître d’hôel servait les souverains, hom­
me dévoué qui ne savait pas un mot de 
français, langue que parlaient toujours en­
tre eux les époux. Roriok accourut juste 
pour s’asseoir entre son père et sa mère, 
leur prendre à chacun une main qu’il pressa 
ensemble sur ses lèvres :

« Oh I dit-il, la belle promenade, j’ai ra­
mé une heure, la mer était comme un lac, 
nous avons abordé au polygone et tiré à la 
cible.' Marc a tiré1 mieux que moi, j’avais 
trop ramé, ma main n’étai pas sûre. Après 
j’ai commandé une manœuvre au bataillon 
des pages. Nous avons escaladé en deux 
minutas, montre en main, la colline des 
Aigles, redescendu du côté opposé, * nous 
avons surpris la batterie du fort et retour­
né les canons. Papa, c’est très amusant, la 
guerre I

— Quand on la fait comme un jeu, mon 
chéri, répondit sa mère.

— C’est vrai, maman, ni morts, ni bles­
sés, ni souffrance.

— Oui, dit Alexis, rêveur, si on pouvait 
arriver à la réalisation d’une pareille utopie: 
lutter pour vaincre sans autres engins que 
des armes courtoises.

— Comment, père ? Alors, le vaincu se 
redresserait toujours.

— Evidemment. Aussi, est-ce un rêve 
mon enfant. Je l’avais imaginé ainsi d’après 
un vieux savaiit un peu fou, très bon, qui 
m’avait un jour demandé une audience pour 
m’expliquer tout un plan de campagne.

— Oh ! raconte-le, papa.
— Il disait : on aurait des armes spécia­

les qui lanceraient des vapeurs sommifères, 
lasi hoip.tro? tomberaient endormi» sur g.to- 
s» « 1M yiiiMlW ego qui

raient résister aux effluves et prendre ainsi 
les villes et les forteresses.

— Mais au réveil, la lutte recommence­
rait et ne finirait jamais.

— Si. Tout homme atteint par le sommeil 
serait disqualifié. Seulement, il faudrait un 
grand esprit de loyauté pour tenir parole. 
Aussi, n’ai-je pas écouté longtemps le brave 
philanthrope.

— Alexis, interrompit Yvana, avez-vous 
pris une résolution relative au « Mank-Jo- 
sef » ?

— Oui. La plupart des ministres ont 
émis l’avis que nous entrions dans la mê­
lée européenne. Jadis, je les eusse approu­
vés, aujourd’hui que je t’ai là près dé moi, 
ma chérie, je pense autrement. L’affreuse 
guerre d’autrefois t’a ravie à mon amour 
e til a fallu un miracle pour que je puisse 
te reconquérir... J’en ai gardé l’horreur de 
oes luttes homicides qui jettent un pays, 
heureux et prospère, aux deuils et aux dé­
tresses. L’Allemagne et l’Auriche agonisent 
de faim, la Fr.ance pleure ses enfants. Ce 
que je voudrais, ce serait amener la paix-..

— Quelle belle action, père, et qui choi­
sirais-tu pour aller porter le rameau d’oli­
vier. Veux-tu que ce soit moi ?

— Ce pourrait être, en effet, ton premier 
acte diplomatique, mais il faut préparer les 
voies. Je pensais réunir à une conférence 
le peu qui reste de souverains neutres, éta­
blir les basas d’un juste traité de paix et 
l’imposer, si on peut l’obtenir, par la per­
suasion.

— Gomment l’imposer ?
— Par une coalition de nous tous 

celui qui refuserait le pacte.
— Où aurait lieu cette conférence
— Je ne sais trop. Il faudrait 

neutre à portée le plus possible 
bussadeurs.

— Je ne vois que la Suisse, 
Yvana.

— Au Grutly ! s’écria Rorick,
da Guillaume Tell prendrait part au. con­
grès.

Alexis eut un sourire pour le bel en­
thousiasme de son fils :

— Je proposerai Bàle.
— Alors, père, tu vas envoyer des cour­

riers dans toutes les capitales neutres ou 
bien télégraphier ?

— Il est plus sûr d’envoyer des plénipo­
tentiaires, notre jdhiffre avec nos minis­
tres à l’étranger n’est pas assez secret, en­
suite, il y aura quelques discussions de dé­
tail et notre but est tellement pressé !

— Je serai un de tes envoyés, n’est-ce 
pas 7

— Tu es bien trop jeune, observa l’im- 
pâratrice qui craignait les dangers d’un 
voyage sur mer au milieu dos torpilles

— Trop jeune 1 j’ai quinze ans et je suis 
majeur. Puis-je choisir ma mission, père ?

— Certainement.
— Alors, Rome, papa, je verrai le Saint- 

Père. Depuis le jour où j’ai fait ma premiè­
re communion, à sept ans, des mains de 
Pie X, je ne suis pas retourné en Italie. Ce 
n’est plus, hélas, le cher et vénéré Pie 
que je rencontrerai, mais c’est toujours 
chef de notre religion.

— Tu choisis précisément la Cour 
l’Europe où je t’aurais adressé d’office.

— Naturellement père, je suis le fils 
tes pensées comme de Ion cœur.

Ce disant, il posait sa main sur' celle 
son père, tandis que ses yeux d’azur
xaient sa mère avec une infinie tendresse.

— Mais quel chemin prendra-t-il ? fit 
celle-ci, anxieuse.

— Celui du ciel, maman, pour aller dans 
l’église ou pontifie le représentant de Dieu. 
Papa, tu me donneras un de nos types nou­
veaux d’aéroplanes à moteur muet.

— Je le choisirai sans doute « Sirius », 
je le crois au point.

Yvana eut un lourd soupir.
— Qu’est ce-qui peut bien être au point, 

quand il s’agit de rencontrer les tempêtes, 
les orages, les cyclones...

... — Les bolides, les météores, acheva 
l'enfant avec un franc rire qui s’acheva 
®*r tm baiser sur la joa« sa mère w»
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laquelle il n’avait qu’à se pencher. Papa, 
veux-tu, pour tranquilliser maman, que 
nous fassions ce soir une promenade en 
hauteur : « Sirius » allant voir Sirius.

— Seulement, observa l’Empereur, je 
vrai Sirius sera toute la nuit sous l’horizon 
en ce mois de juillet, il montera à notre 
Orient vers sept heures du matin, donc in­
visible en plein jour

— Qu’importe, nous irons aux étoiles.
Yvana releva le front toute joyeuse, re­

prise de son entrain de jeunesse.
— Oui, oui, allons voler vers les cieux !
— Entendu, mes chéris, je vais donner 

des ordres, en partant à dix heures, nous 
pourrons faire quelques visites aux Cours 
célestes : la Lyre au Zénith, à l’est Pégase, 
et si nous remontons au nord, nous croise­
rons sur Capella, la belle primaire aux 
yeux multicolores.

Ils mangeaient sans y penser, mais l’au­
tomate qu’est notre corps n’a pas besoin 
qu’on le commande pour agir quand il lui 
faut satisfaire sa nature matérielle. Ils 
étaient au dessert, les superbes pêches 
d’espalier du verger parfumaient la table. 
Rorick en mit une dans sa poche, sortit 
sur la terrasse et, sautant d’un bond les, 
marches qui descendaient au parc, il cou-' 
rut jusqu'à la plage de sable fin où était 
échoué son bateau.

Marc était là, son livre de mathémati­
ques sur les genoux, il étudiait la difficile 
leçon du lendemain.

Rorick lui jeta en riant le beau fruit que 
l’autre enfant attrapa au vol.

— Merci, monseigneur, par chance le 
prof... est loin, car j’étais privé de dessert 

- et on m’a renvbyû (Tu réfectoire quand sont 
arrivées les compotes.

— Je le savais, c’est pourquoi j'ai pensé 
à toi.

— Ces math..., voyez-vous, monseigneur, 
c’est diabolique, elles me valnet toutes les 
punitions.

. Ce disant, le petit Breton jeta le livre 
avec colère et mordit dan* sa pêche avec 
une joie visible.

Le père et la mère de Rorick avaient 
regardé se perdre la fine et élégante sil­
houette de leur fils, puis un sourire où se 
jouait une pensée pareille vint a leurs lè­
vres- Alexis s’appocha davantage et pas­
sant un bras caressant autour de sa fem­
me, il l’emmena au jardin. La soirée de 
juillet était exquise, les tilleuls défleuris 
jetaient leurs petites graines grises accom­
pagnées d’une Jeuille claire sur les prome­
neurs comme un hommage parfumé.

Yvana en prit une dans ses cheveux 
blancs.

— Les choses puériles rappellent des 
souvenirs, dit-elle, je ne puis voir cette 
graine suspendue à cette petite voile qui la 
fait voltiger avant la chute sans me rap­
peler la dernière visite de cette pauvre 
tsarine. Il y a cinq ans à cette époque nous 
nous promenions ainsi, le jeune tsaréwitch 
jouait avec Rorick et ses sœurs se puorsui- 
vaient gaiement à traders les gros arbres 
derrière les,
compagnie de nos filles d’honneur.

La cours pressée de Rorick et de son com­
pagnon arrivant vers le couple impérial 
interrompit la conversation- D’ailleurs, la 
nuit était venue depusi longtemps, un coup 
de gong venait dannoncer au Palais le 
changement de service des officiers d’or­
donnance, la garde de nuit remplaçait celle 
de jour.

Marc devait rentrer, il salua militaire­
ment et allait partir. Mais l’impératrice le 
retint par Je bras ety, se penchant sur lui, 
l’embrassa' au front

— Pour ta mère, cher petit.
Marc rendit le baiser en posant ses lèvres 

sur les doigts de celle qui avait sans cesse 
pour lui une pensée maternelle et remonta 
l’allée jusqu’au palais impérial.

— Retournons, dit Alexis, je vais exami­
ner les dernières dépêches de 9 heures et 

je vous rejoins dans la grande pelouse où 
je fais téléphoner qu’on nous smmèœ l'oi­
seau,

tsarine. Il y a cinq ans à cette époque nous V . . • 1 • < _ 1___ f l

jouai travée Rorick. et ses sœurs se puorsui- 
leles elles se sachaient en.

utujij.Gr
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Ii’Wo flo ft fle une flans l’élevage fles volailles - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Tout le. monde connaît l’influence de l’huile 

Je foie de morue sur la croissance des enfants- 
11 n’est oo-nc pas étonnant que des aviculteurs 
consciencieux aient cherché a utiliser ce pro­
duit dans l'alimentation des poussins.

M. F. Delmas, directeur du Centre expérimen­
tal avicole de l’Office agricole du Midi, qui 
avait déjà fait deux expériences -antérieures 
'l’une en mars-avril 1922 sur l’introduction du 
fait en boisson dans l'alimentation des pous­
sins, l’autre en février-mars 1923 sur l’incor­
poration de l’huile de foie de morue à la pâtée 
des poussins), a décidé de continuer ses expé­
riences à ce sujet afin de pouvoir mieux com­
parer la valeur 'des deux procédés.

En effet, l'un et l’autre (lait et huile de, foie 
de morue) qui visaient à la distribution de la 
vitamine A (antirachitique), habituellement ab­
sentes rations des jeunes l’avaient convaincu 
de l’excellence des deux méthodes.

Il n’est pas sûr en effet, que telle pratique 
couronnée de succès une année, peut amener 
l’année suivante l’observateur à reviser ses 
conclusions et être moins affirmatif.

* * -*
L’expérienee du lait a été conduite dans des 

tondiiions particulièrement favorables. Nés 
d’œufs d’adultes spécialement choisis, les jeunes 
ëolos avaient été nourris d’aliments riches. 
Le groupe témoin qui n’a reçu que de l'eau en 
boisson, bien qu’ayant donné des résultats in­
férieurs à ceux du groupe expérimenté, a eu des 
pertes en effectifs qu’on peut à la rigueur attri­
buer à des accidents malheureux. est donc 
prudent de recommencer l’observation.

L’expérience sur l’huile de foie de morue a 
été conduite avec beaucoup plus de rigueur. 
Les deux groupes constitués en vue de l’obser­
vation étaient issus d'une incubation conduite 
certes avec grand soin, mais pour laquelle des 
œufs de poulettes étaient, à titre d’expérience, 
confiés à l’incubateur en même temps que des 
œufs de poules.

L’alimentation de ces jeunes, dont certains, 
les fils de poulettes, sont partis avec des chan­
ces moindres, a été par surcroît délibérément 
amenée à une simplicité que l’on peut dire 
schématique. Si les expérimentés, en effet, ont 
feçu en volume des rations suffisantes leur me­
nu a été par contre d’une impitoyable unifor­
mité.

Comme il s’agit de savoir si la vitamine A 
peut être donnée par l’huile de foie de morue, 
on ne l’a fait donner à un groupe que par cet 
aliment.

Quant à l’autre groupe, il a été privé non 
seulement d’huile de foie de morue, mais de 
tout autre aliment porteur de la vitamine A.

pe du lait n'est représenté' que par quelques 
fureteurs, tous les'autres préférant décidément 
se chauffer.

La supérioté de l’huile s’est montrée ce jour- 
là avec évidence.

A partir du troisième mois, les trois groupes 
n’ont plus continué à vivre séparés. L’huile et 
le lait furent supprimés et l’alimentation dis­
tribuée fut ce]e donnée aux jeunes poulets et 
non plus celle des poussins.

Comme il convenait toutefois de ne pas per­
dre de vue les expérimentés, le groupe témoin 
fut bagué en rouge, celui de l’huile en noir, 
celui du lait en jaune. Les trois lots ont alors 
vécu ensemble un mois sous une même éle- 
veuse. Un poussin du groupe de l’huile est 
mort par accident. Un poussin du groupe té­
moin est mort à la suite d’un interminable 
amaigrissement. Les trois lots furent à leur 
quatre-vingtième jour d’âge, sortis de la même 
poussinière pour entrer dans - les grands par­
quets, avec les effectifs et les poids moyens 
suivants :

I, 13 survivants de 935 grammes ;
II. 17 survivants de l.CtiO gr. 30 ;
III. 17 survivants de 993 grammes.
Si l’on ne tient pas compte de la perte (par 

accident) du poussin du . groupe de l’huile, les 
pourcentages ne réussite sont les suivants . 
65 °/n pour le lot d’huile ■ 85 % pour le lot lait.

Ces deux derniers représentent, comme on le 
sait, un effectif très peu diminué et un pour­
centage remarquable.

Au quatrième mois les grandes bagues fu­
rent mises en remplacement des petites, en 
respectant les couleurs pour que l’observation 
puisse se continuer jusqu’au moment très im­
portant où la ponte se déclare chez les pou­
lettes et où il faut mettre à part Ies plus beaux 
coqs. A ce moment, c'est-à-dire entre le cin­
quième et le sixième mois, la différence entre 
les expérimentés fut presque nulle.

Il faut cependant noter un avantage pour les 
issus du groupe II qui, sur les quinze coquelets 
conservés pour la ponte de l’an prochain, en 
ont fourni 7.

Quant aux poulettes, les trois premières qui 
ont pondu appartiennent comme par fait ex­
près chacune à une des trois couleurs. L’heu­
reux effet du bon départ donné dans le tout 
jeune âge aux sujets des deux groupes favo­
risés ne peut, en effet, infiniment se continuer.

Etude de M’ VELLUET, 
huissier à Henrichemont.

A VENDRE
Aux enchères publiques 

Pour cause de transformation 
En bloc ou en détail

Le mardi 8 septembre 1925, 
à trois heures du soir, heure 
légale, à La Chapelle-d’.^agii- 
lon, café de la Gare.

I — MATERIEL DE SCIERIE 
actuellement en service et en 
très bon état, visible en mar­
che, comprenant : une locomo- 
bile « Société Française » foyer 
carré, 10-12 HP, sortie usine 
1923, avec un grand banc de 
12 mètres et deux chariots. Un 
petit banc de scie à tréfiler, 
une tronçonneuse, une machi­
ne à affûter, deux courroies, 
huit scies, 2 passe-partout.

II. — UN HANGAR DEMON­
TABLE de 18 m. x 5 m.

III. — UNE LOCOMOBILE 
8 HP. « Société Française », 
très bon état de marche.

Au comptant, frais en sus.
Faculté de traiter avant la 

■vente. 28.332

Etude de M1 SONNET, notaire 
à Villeneuve-l’AreheVêque 

(Yonne)

9 chevaux, 12 vaches et gé­
nisses.

2 chiens de berger.
Et attirail en bon état, com­

prenant notamment : mois-’ 
sonneuses-lieuses, faucheuse, 
semoirs, voitures gerbières, ba- 
teuse « Protte » à 2 roues, dou­
ble nettoyage.

Locomobile « Protte » 5 CV., 
etc., etc.

A vendre le dimanche 20 sep­
tembre 1925, à 1 heures, à Ba- 
gneaux (Yonne), station de la 
ligne de Sens à Troyes. Re­
quête de M. Jules Gousset, pro­
priétaire, pour cessation d'ex­
ploitation.

Pour détail, voir affiches.
S’adresser au notaire. 28.15

Etude de M’ NOLIN, notaire 
à Clamecy

Rappelons un passage d'un rapport publié 
sur ce point : « Nous avons distribué au grou­
pe la vitamine A uniquement par l’huile de foie 
de morue la vitamine B uniquement par le 
petit blé et la repasse, la vitamine C, unique­
ment par les feuilles de choux hachées. Le 
groupe témoin n’a reçu que la vitamine B uni­
quement par le petit blé et la repasse, la vita­
mine C uniquement par les feuilles de choux 
hachées. A l’exclusion pour les deux groupes 
de tous autres aliments distribués habituelle­
ment (salades, légumes cuits, etc.).

L’expérience de l’huile, conduite avec beau­
coup plus de rigueur que celle du lait en bois­
son a donné des résultats bien plus concluants.

Mais il a fallu tout de même la recommen­
cer pour donner aux conclusions une base Plus 
forte. Le rappel qui précède des expériences 
antérieures est certes indispensable à la com­
plète compréhension des travaux qui vont sui­
vre.

Comme il est beaucoup plus démonstratif de 
faire concourir les deux procédés, on a opéré 
simultanément sur trois groupes pour lesquels 
l’alimentation était identique, mais dont l'un 
recevrait de l’huile, l’autre du lait en supplé­
ment, tandis que le troisième témoin n’aurait 
ni lait ni huile.

Les trois groupes ont reçu une alimentation 
générale moins schématique. Il a été distribué 
des aliments variés, mais dont le pouvoir en 
vitamine A était restreint, sinon nul : pâtes 
alimentaires pralinées avec de la farine de 
maïs, pâtées de pois chiches, de haricots, de 
lentilles, choux, salades, petit blé ou millet. 
Soixante poussins éclos le 3 mars 1924 furent 
divisés en trois groupes de vingt. De race? 
diverses, tous étaient nés d’œufs d’adultes et 
chaque groupe reçut selon l’habitude un même 
nombre de poussins de même race pour égaliser 
les chances.

Le lot I était témoin.
Le lot II reçut comme dans 1 expérience de 

l’aimée précédente, 5 décigrammes d’huile de 
foie de morue par tête et per jour pour la pre­
mière semaine, une augmentation de 5 déci- 
grammes par semaine jusqu’à la fin du 
deuxième mois, soit à ce moment-là 4 gram­
mes par tête et par jour.

Le lot III fut placé dans les mêmes condi­
tions que le lot 1 de 1922. La vitamine A ne 
lui fut donnée que par du lait, l’huile de foie 
de morue lui étant refusée.

Les trois lots furent logés à la poussinière 
dans de parcs séparés, sous trois éleveuses 
rondes à air chaud.

Il faut bien admettre qu’un sujet une fois 
parti a exactement les mêmes chances qu’un 
autre, puisqu’il jouit du même habitat et reçoit 
la même alimentation.

L’expérience ci-dessus permet les conclusions 
suivantes : ,

1’ La distribution de la vitamine A, soit par 
le lait, soit par l’huile de foie de morue, paraît 
indispensable pour le sauvetage du plus grand 
nombre possible de jeunes ;

2’ Il convient de préférer le lait à 1 bulle 
bien que cette dernière donne un pourcentage 
de succès légèrement supérieur.

Nous n'hésitons pas, toutefois, à préconiser 
le lait plutôt que l’huile, celle-ci astreignant 
à des pesées minutieuses, à une manipulation 
franchement désagréable, à des soins de con­
servation, au total à une pratique assez com­
pliquée de l’alimentation. Le lait est dune 

. distribution infiniment plus simple. Il est sem- 
, ble-t-il, absorbé avec plus d’avidité. Il a pour 
lui aussi l’avantage d'être trouvé sur place à 
la ferme et, de plus, les ferments lactiques qu ii 
contient, lorsqu’il est distribué même aigri, 
loin de constituer un danger, en font un ali­
ment à recommander.

Nous avons cru bon de noter cette expérience, 
car en Amérique on a obtenu les mêmes ré­
sultats. Est-ce a dire que l’huile de foie de mo­
rue n’ait qu’une influence secondaire sur la 
croissance des’ sujets. Nous ne le croyons pas.

Des expériences nombreuses que nous avons 
poursuivies durant de Jongues années (nous 
avons pu déduire personnellement que si l’huî- 
le de foie de morue n’a pas une utilité constan­
te et journalière, elle a une influence immédiate 
sur la santé des poussins débiles qu elle retape 
aussitôt.......... - - - _ __

N’est-ce pas au fond le rôle qu elle rejnpiti 
dans l’alimentation des enfants. Elle est distri­
buée aux enfants débiles pour les remettre 
d’aplomb. „ .

Elle restera donc toujours un excellent mé­
dicament nous dirons même un excellent pré­
ventif contre le rachitisme des sujets. C’est là 
un rôle qu'on ne saurait méconnaître à l’heure 
où la poule étant poussée à fond, en vue d’une 
production intensive, il reste évident que sa 
progéniture offre un terrain beaucoup plus fa­
vorable à la dégénérescence qu’il faut combat­
tre par tous les moyens. L’huile de foie de mo­
rue reste le plus utile à préconiser.
^VVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVWWWVWVII

Avis à nos clients de publicité
Nous ayons l’honneur de prévenir nos 

cliente de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

Les notes prises au cours des deux mois 
qu’ont duré les observations rappellent pow 
ainsi dire mot pour mot les notes des années 
précédentes.

Dans le lot témoin, des traînards dès la pre­
mière semaine et pendant les deux mois. Des 
robustes aussi, mais en nombre moindre que 
dans les deux lots favorisés. En somme, l’éle­
vage de la fermière en bonne saison avec le 
même pourcentage de pertes, d’ailleurs.

Dans le lot n’ II (huile), le départ de la crois­
sance fut remarquable. Pas de blotissement, ni 
de rachitisme. Santé générale parfaite.

Chez les buveurs de lait (n» III), empresse­
ment autour de l’abreuvoir qu’on rapporte 
après les repas. Même vivacité, mêmes espiè­
gleries que deux ans auparavant ; signes irré­
cusables d’une bonne santé. Tendance presque 
mille au blotissement.

La seule différence constatée entre les grou­
pes est que : le 28 mars, la poussinière ayant 
Jté laissée ouverte par mégarde et un abaisse­
ment de température de 5" ayant suivi, le 
groupe témoin devint invisible tant il se blot- 
'fit sous l’éleveuse ; le groupe II (huile) était 
presque tout entier dehors à gratter la litière 
M à déchiqueter les feuilles de choux ; le grou­
es

Officiers
Ministériels

Etude de M’ Léon BUISSON, 
notaire à Decize.

CESSION DE FONDS 
DE COMMERCE

Suivant acte reçu par M* 
,-buisson, notaire à Decize, les 
U et 20 août 1925, enregistré a 
Decize le 28 août 1925, folio 145 
case 843, Monsieur Eugène 
VARENNES, négociant, et Ma­
dame Louisfc-Hortense-Marle 
GEOTSCHY, son épouse, de­
meurant, ensemble à Decize, 
ont vendu à M. David NATHAN 
et à M. Salomon NATHAN, né­
gociants, demeurant à Valence- 
sur-Rhône (Drôme), 3, rue 
Bayard, le fonds de commerce 
de'tissus, nouveautés et con­
fections, qu’ils exploitaient à 
Decize, place Saint-Just, et rue 
de la République, connu sous 
le nom de « Au Coin de Rue », 
comprenant : l'enseigne, la 
clientèle et achalandage, le 
matériel, les marchandises 
y existant et le droit au bail 
des lieux où il est exploité.

L’entrée en jouissance a été 
fixée au 14 août 1925.

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites dans les dix 
jours de la seconde insertion, 
et seront reçues en l’élude de 
M» Buisson, notaire à Decize.

Pour première inserlion : 
Signé : BUISSON.
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SAINTE-THÉRÈSE DE L’ENFANT-JÉSUS

Petit Album de 16 pages, 30 x 40, illustré, 
rappelant la vie et la canonisation de la nou­
velle Sainte.

Envoyez 1 franc en timbres à la « France 
Illustrée 40, rue La Fontaine, PARIS (16’).
t^VWVVVWVVWWWVVVVWWWWWVVVWWVVVWVVW^'WV^

A Vendre
VIEUX JOURNAUX

0 fr. 75 le kQogr.
^t/VVWVVVVVVVWVVVVVWVVVVVVVVWVVWVVWVVVVWVVVVI

prs- Pour toutes demandes ae renseigne­
ments, il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de ioindre 

un timbre de 0 fr. 30 pour la réponse.
—--------- '■

Etude de M’ BOURGUIGNON, 
notaire à Foujs (Nièvre).

Vente mobilière volontaire
Le dimanche 13 septembre 

1925, à 12 heures précises, et 
dimanche suivant, s’il y a lieu» 
à la même heure.

A Fours, hôtel Louvrier,
Par le ministère de M’ Bour­

guignon.
On vendra :

NOMBREUX MATERIEL 
D’HOTEL ET CAFE

Comprenant notamment :
5 tables marbre blanc, -4 ta­

bles de café, 1 comptoir-caisse, 
1 billard et accessoires, 4 gran­
des glaces, 2 lampes suspen­
sion, 2 becs Auër, 1 poêle de 
café, 60 chaises différentes, un 
buffet étagère, 1 table ronde 3 
allonges, 1 table banquet de 
4 mètres, 1 autre table ronde, 
1 pendule salle à manger, 1 
fourneau cuisinière de 2 mè­
tres, 2 tables de cuisine, 1 œil 
de bœuf, 2 pétrins de campa­
gne, 1 commode dessus mar­
bre, 2 petits poêles, 1 grand 
garde-manger, 10 lits bols gar­
nis avec couvertures, lits de 
plumes, "édredons, traversins, 
draps, 9 tables de nuit, 1 ar­
moire ancienne, 2 voitures dif­
férentes. un âne, 1 soufflet de 
maréchal. 2 cuviers avec tré­
pieds, 1 coffre chêne, batterie 
de cuisine émail et fonte, vais­
selle, verrerie, linge.

Et quantité d’autres objets.
Au comptant, 15 % en sus 

pour frais.
Taxe de luxe en sus s'il y a 

heu. 28.335

Etude de M’ BOUQUILLARD, 
docteur en droit, 
notaire à Nevera.

A AFFERMER
Pour le 11 novembre 1925

LE DOMAINE DU PAVILLON 
de 72 hectares environ, com­
mune de Saint-Eloi, à proxi­
mité de Nevers.

Grande habitation pour ïe 
fermier.

S’adresser pour visiter à M. 
Louis COUTURIER, au château 
de Trangy, et pour traiter au 
notaire. 28.02

MAIRIE DE SAINT-JEAfN 
AUX-AMOGNES

CHASSE DANS LES BOIS 
COMMUNAUX

Le maire de Saint-Jean-aux- 
Amognes a l’honneur d’infor­
mer le public aue l’adjudica­
tion du droit de chasse dans 
les bois communaux, pour une 
période de 6 ans, aura lieu à la 
mairiè, le 31 août 1925, à 14 
heures.

Le cahier des charges est dé­
posé à la mairie. 28.153 
Etude de M’ REGNIER, notaire 

à .Monlchanin-les-Miries.

A VENDRE
LE DOMAINE DE LA BELUZE 
à 6 kilomètres de Montceau- 
les-Mines, consistant en bâti­
ments d’habitation et d’exploi­
tation. cour, jardin, terres, 
prés et bois, le tout de la con­
tenance de 60 hectares.

Pour tous '-enseignements, 
^adresser au notaire. 27,884

Etude de
M« Gabriel PARENT, notaire 

à Lormes (Nièvre).

A VENDRE
Par adjudication volontaire
Le dimanche 27 septembre 

1925, à 14 heures.
A Pouques-Lormes, au domi­

cile de Mademoiselle Marie 
Girard, aubergiste. 
En bloc, par lots ou en détail

UNE PETITE PROPRIETE 
sise à Pouques-Lormes

Et comprenant :
Maison d’habitation en très 

bon état, rez-de-chaussée de 2 
pièces, premier étage de 3 piè­
ces, greniers, ancienne forge, 
cave, grange, écurie entière­
ment neuve, jardins de 10 ares 
environ.

Prés contenant 69 ares 60 en­
viron.

Terres, contenant 1 hectare 
42 environ.

Vignes en plein rapport, 
contenant 17 ares environ.

Jouissance de suite pour La 
maison et ses dépendances.

Au 11 novembre prochain, 
pour les terres, vignes et prés.

Pour tous renseignements, 
s’adresser au notaire. 28.299

i Etude de
M’ René BEAUGONIN, notaire 

à Saint-Saulge (Nièvre).

CESSION DE FONDS 
DE COMMERCE

Suivant acte reçu par M’ 
Beaugonin, notaire à Saint- 
Saulge, le 20 août 1925, portant 
cette mention : enregistré à 
Saint-Saulge, le 24 août 1925, 
numéro 632, par M. le receveur 
qui a_perçu les droits. M. Jean- 
Baptiste-Henri THIONNET, en­
trepreneur de travaux, et Mme 
Virginie-Marie LANOUZIERE, 
son épouse, demeurant ensem­
ble à la Fontaine, commune de 
Crux-la-Ville (Nièvre), ont ven. 
du à M. Jean-Baptiste-Henri 
Phllémon GAU GE, entrepre­
neur de travaux, demeurant 
audit lieu de la Fontaine, com­
mune de Crux-la-Ville (Nièvre), 
époux de Mme Denise HÉ­
RAULT, le fonds d’entrepre­
neur de travaux, exploité par 
M. et Mme THIONNET, dans 
les Immeubles leur apparte­
nant, sis à la Fontaine, com­
mune de Crux-la-Ville (Nièvre), 
comprenant : la clientèle et 
l’achalandage y attachés, le 
matériel et les voitures, che­
vaux et harnais servant à son 
exploitation, avec entrée en 
jouissance à partir du 20 août 
1925.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites dans les dix 
jours de la seconde insertion, 
et seront reçues à Saint-Saulge 
en l’étude de M° Beaugonin, 
notaire, où domicile est élu à 
cet effet.

Pour premiers insertion : 
René BEAUGONIN.

28.290

Etude de M’ VAILLEU, notaire 
à Guérigny.

A vendre par adjudication
Le dimanche 13 septembre 

1925, à 14 heures, en l’étude de 
M« Vaflleu.

DIVERS IMMEUBLES 
si» commune d’ürzy consis­
tant en :

1’ Une maison, sise route de 
Demeura, composée de 4 piè­
ces avec cours et jardins, le 
tout de 8 a. 25 c.

2’ Un corps de bâtiment der­
rière. comprenant maison de 
2 pièces, 2 écuries, 1 grand 
hangiar, cours et jardin, le tout 
de 13 a 80*c.

3’ Une maison avec premier 
étage, composée de 8 pièces 
avec jardin, le tout de 19 
70 c,

4’ Le Champ Chevau et 
Champ Céleri, de 70 a 20 c.

5’ Les Chaumes Boisson, 
68 a 65 c.

I.® O1®™? de l’Ange, 
80 a 20 c.

7’ Une petite maison de 3 
pièces, sise au village de De­
meura.

Et 8’ une pièce de terre au 
Greux, de 96 a.

Faculté de réunion des im­
meubles compris sous les nu­
méros 1. 2 et 3.

UNE MAISON
sise à Guérigny, rue des Bara­
que*, comprenant 8 logements 
avec écurie, remise et celliers. 
Puits, cour et jardin, Je tout 
denviron 15 ares.

2 parcelles de terre, sises à 
Nolay, d une contenance en­
semble de 1 h. 70 a.

Le tout dépendant des suc­
cessions Dampierre-Charles.

S adresser pour tous rensei­
gnements à M’ VAILLEU.
_________ _____ 28.336

a.
le
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GREFFE DE LA JUSTICE 
DE PAIX DE DONZY

Vente aux enchères publiques 
Le samedi 5 septembre 1925, 

à 15 heures, heure légale, à la 
gare de Donzy.

Il sera procédé, par le mi­
nistère de M. Léon Gressin, 
greffier do paix de Donzy, à la 
vente aux enchères de

100 SACS DE FARINE
Au comptant, frais en sus.
Pour tous renseignements 

s’adresser audit M’ GRESSIN 
greffier de paix, chargé de là 
vente. 28.343

Etude de M’ BOUQUILLARD, 
docteur en droit, 
notaire à Nevers.

A VENDRE A L’AMIABLE 
BELLE PROPRIETE 

à Nevers, rue de la Chaumière, 
n’ 5, comprenant grande habi­
tation et .jardin d'une conte­
nance de 2.800 mètres environ. 
Conviendrait pour clinique, 
pension ou industrie. .

S’adresser pour tous rensei­
gnements à M" BOUQUILLARD, 
qui délivrera permis de visiter.

28.234 j

Etude de M‘ DESBOIS, notaire 
a, Bourges

A vendre à l’amiable, ensemble 
ou séparément

1° MAISON DE MAITRE avec 
jardin et dépendances.

2“ Et un MOULIN avec mai­
son d’habitation et dépendan­
ces, terres et prés.

Le tout situé commune de St- 
Germain-du-Puy, près Bourges.

S’adresser pour tous rensei­
gnements à Me DESBOIS, no­
taire à Bourges, 18, rue Cour- 
sarlon et à M’ DUPONT, avoué 
à Bourges, rue des Arènes. 
_______________________ 28198 
Etude de Ma MAILLET, notaire 

à Ainay-le-Château (Allier).

A vendre par adjudication
Le 13 septembre 1925, à 14 

heures, en l’etude dudit M’ 
Maillet.

UNE MAISON 
de construction récente 

sise aux Bruyères, commune de 
Saint-Bonnet, à 1 kil. d’Ainay, 
et à proximité de la Forêt, en 
bordure de la route nationale, 
avec cour, jardin, puits et au­
tres dépendances. Contenance 
8 ares environ.

Conviendrait à retraité ou pe- 
tit rentier, 28.235

Etudes de
M» DEZELLUS. avoué à Gien 
Et de M’ BOUTROUX, notaire 

à Briare.

ADJUDICATION ..
Samedi 5 septembre, à 14 

heures, en l’étude
MAISON DE CAMPAGNE

A Clamecy « Les Jolivets. », G 
pièces princip. Jardin 14 ares. 
Belle vue, 30.000 fr. (Demander 
affiches détaillées). 27991

Etude de M’ DEBIESSE, 
notaire à Varennes-sur-Altier.

HOSPICE DE GAYETTE 
Commune de Montoldre

Le dimanche 13 septembre 
1925, à 9 heures du matin.

En la mairie de Varennes- 
sur-Allier.

Il sera procédé par le minis­
tère de M’ Debiesse, notaire, 
à la

FERME
Par adjudication, aux enchè­

res publiques, pour une durée 
de 12 années, à compter du 11 
novembre 1926.

Des biens appartenant à 
l’hospice de Gayet’te. situés sur 
les communes de Montoldre, 
Varennes-sur-AUier, Rongères 
et Boucé, comprenant 12 do­
maines et 1 locaterie.

Contenance totale : 613 hec­
tares.

Le cahier des charges ap­
prouvé par M. le préfet de l’Al- 
lier, est déposé en l’étude de 
M’ BIESSE, notaire à Varen- 
nes, où il pourra être consulté 
tous les jours, de 8 heures du 
matin à 6 heures du soir, le 
dimanche excepté. 27.916
Etude de M” GROS, notaire 

à Decize (Nièvre).

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc ou par lots

70 HECTARES DE BOIS 
TAILLIS

commune de Sougy (Nièvre), 
très belles réserves, important 
tréfonds de gypse sous 30 hec­
tares, carrière ouverte.

S’adresser au notaire. 28.291

A CEDER
Préfecture Centre

BONNE BOUCHERIE. Prix 
60.000 fr. A déb. Aff. 400 à 
450.000 fr. tout en boutique, 
beaux bénéf. Bail 12 ans, fondée 
depuis 60 ans, très bien située, 
rue commerçante, excellente 
affaire. 4464,

AGENCE LACROIX, 22 rue du 
Commerce, Bourges. 28060

HOTEL PARTICULIER à Ne­
vers,

Bureau du journal. 28.323
Personnel

Ventes

VENTE DE REPRODUCTEURS 
VACHERIE

du domaine de Biérre-les-Semur 
(Côte-d’Or).

Le dimanche 13 septembre 
1925, à 14 heures :
VENTE PUBLIQUE ANNUELLE

Par le ministère de M’ Lamy 
notaire à Précy.

Comprenant": 17 taureaux et 
11 génisses de race monbéliar- 
de pure, inscrits au herd-book 
de la race.

Catalogue envoyé sur deman­
de : vicomte A. JURIEN de la 
GRAVIERE. 28.277

CHIEN COURANT, È ans, 
poil ra.s, tirés obéissant, prix 
modéré.

S'adresser à M. VANNIER, 
boulanger à Saint-Laurent (Nié 
vre). 28.297

CHIEN BASSET, 8 mois, ex­
cellente origine, parents par­
faits lièvres, lapins.

M. COLY, garde au château 
Saint-Michel, par Rémilly (Niè­
vre). 28.330

CHIEN D’ARRET, Braque 
bourbonnais, 15 mois.

Bureau du journal. 28.353

ON DEMANDE
APPRENTI BOUCHER, pré 

senté par ses parents.
Bureau du journal. 27.831
COURTIERS ■ RECEVEURS, 

bonnes références.
S’adresser à PARIS-NEVERS 

15, rue LaJayette, Nevers.
28,276

EMPLOYE, actif et sérieux, 
est recherché pour service 
achat épicerie de gro», très au 
courant de la partie.

Bureau du journal. 28.257

Weiite âe Fonsls 
âe Commercé

A céder pour raison de santé 
un très bon FONDS DE CAFE 
avec billard, situé à Varennes- 
sur-Allier. Bonne clientèle, af­
faire sérieuse. Bail 7 ans, petit 
loyer, matériel bon état.

S’adresser : BRUN-LEBRAT 
place de l'Hôtel-de-Ville à Va 
rennes-sur-AUier. 28104

CHEVAUX. — M. PLANCHE 
débarquera à sa succursale, 
nouvel Hôtel, place aux Foires, 
téléphone 482, à Moulins, pour 
la foire du 4 septembre, un 
grand choix de grosses ju­
ments percheronnes et breton­
nes de l"r choix, âgées de 4 à 
6 ans, aptes de suite à tous 
genres de travaux et culture ; 
de préférence venir la veille 
pour être bien servi, toujours 
comme d’habitude, vente de 
confiance et à l’essai, prix et 
qualité défiant toute concur­
rence possible. 28.325

JUMENT DE TRAIT, 5 ans.
M. COURTOUX, à Reugny, 

par Frasnay-Reugny (Nièvre).
28.345

GARÇON BOUCHER de suite, 
de 18 à 20 ans, sachant faire 
l’abattoir.

Bureau du journal. 28.358
HOMME marié, de probité ir­

réprochable, pour faire le ser­
vice de vacher-homme de coui, 
bons gages ; logement, jardin, 
terre à pommes de terre, pouf 
un ferme Seine-et-Marne.

Ecrire à M. G. MOURGUES, 
ferme de Chambrefontainei 
Cuisy, par Juilly (S.-et-M.).

28.156

VENTE SUR LICITATION
Le dimanche 13 septembre 

1925, à 14 heures (heure légale).
En la maison d’école des gar- 

çon d’Ousson.
Par le ministère de M’ Bou- 

troux, notaire à Briare, en pré­
sence de M’ Darde, notaire < 
Bonny-sur-Loire

En sept lots
DU DOMAINE

DES GRANDS-REAUX 
sis commune de Batilly-en- 
Puisaye.

Mise à prix : 120.000 francs. 
D’UNE IMPORTANTE MAISON 
sise à Ousson.

Mise à prix : 30.000 francs.
Et de diverses pièces de terre 

commune d’Ousson.
Sur des mises à prix de 

2.800 à 500 francs.
S’adresser pour les rensei­

gnements :
A Gien ; à M«‘ DEZELLUS et 

POPHILLAT, avoués ;
A Briare ; à M’ BOUTROUX 

notaire ;
A Bonny : à M’ DARDE, no­

taire. 28.262

d’AHairés
ON ACHETERAIT

MAISON DE MAITRE 
genre manoir ou petit château, 
avec un ou 2 hectares, de terre. 

Faire offre Agence LARCOLX 
22, rue du Commerce, Bourges.

28.267
7V-CÉDER

Au centre des affaires, à Cosne 
DROIT AU BAIL 

maison pouvant convenir à 
tout commerce, loyer minime.

S’adresser à M« CHOLLET, 
notaire à Cosne. 28.334

A CEDER 
Canton Allier 

CHAUSSURES. Px. 12.000 fr. 
tenue depuis 30 ans, très bien 
situé, près gare route nationale. 
Bonne petite affaire. Pressé 4167 

AGENCE LACROIX, 22 rue du
Commerce, Bourges. 28062

A CEDER
Préfecture Centre

MAROQUINERIE PARFUME­
RIE JOUETS. Px 25.000 fr. cau­
se départ, très bien situé rua 
commerçante, beau logement.

4471
AGENCE LACROIX, 22 rue du 

Commerce, Bourges. 280'.

Ventes 
fie propriétés

GENTILLE VILLA neuve, à 
Neuvy-sur-Loire. Non inonda­
ble, panorama étendu. Compo­
sée de : salon, salle à manger, 
entrée, cuisine, laiterie, office;

Au l8' étage : pergola, en­
trée, 2 chambres de maîtres et 
cabinet de toilette.

Au 2’ étage : chambre de 
maître avec cabinet de toilette, 
une autre chambre et 2 gre­
niers.

Superficie 700 m2, arbres 
fruitiers, eau de source, élec­
tricité. Prix meublée 50.000 fr. 
Facilites de paiement.

S’adresser P. de la MARE, à 
Neuvy-sur-Loire (Nièvre). 27.885

Tmi  ------- ——----------------

2 POULICHES DE TRAIT, 
3 ans J et 4 ans J, et une 
PETITE JUMENT de voiture, 
9 ans.

M. MORIZOT, à Magny-Cours 
(Nièvre). 28.347

MENAGE BASSE-COURIER, 
pour le 11 novembre, pour fer» 
me de 90 hectares, place stable 
occupée depuis 6 ans par mê' 
me famille. Inutile se présente! 
sans références.

M. MORIZOT. à Magnv-Cours 
(Nièvre). ’ “ 28.346

GENS DE MAISON 
ON DEMANDE

BONNE. 18 ans au moins, 
pour hôtel dans la région. Ré­
férences exigées.

Bureau du journal. 28.351

Locations
ON OFFRE

PROPRIETE de 11 hectares, 
située au Vernay, commune de 
Semelay, à affermer. Jouissance 
11 novembre.

S’adresser à M. DURIAUX, 
propriétaire à Saint-Hônoré-ïès- 
Bains (Nièvre). 28049

Domaine de ROME, de 65 hect. 
à. Gannay-sur-Loire, à affermer 
pour le 11 novembre 1925.

S’ad. à Mme Henri COUJARD 
à Gannay-sur-Loire. 28155

AUTO Citroën 10 CV. 4 places 
2 roues rechange, très bon état, 
8 800 fr

Ecrire BLIN OZERE, à Arleuf 
(Nièvre). 28192

CAMION BERLIET, 3 ton­
nes, révisé, prix avantageux, 
cause double emploi, libre de 
suite.

S’adresser à M. DUPERRAT, 
journaux, Fourchambault -.(Niè­
vre). 28.285

CYCLE-CAR Salmson, 7 CV., 
type sport, deux places, bon 
étal.

J. DONADIEU, à NEVERS.
28191

300 i MUÏDS.
S’ad. M. J. DONNADIEU, à 

Nevers. 28.150
POMPE LEMAIRE avec re­

foulement 32 mètres chaîne à 
godets ; moteur « Johnson » à 
essence 1 CV 3/4, cause double 
emploi.

M. BERNOT, villa des Plauts, 
par Imphy (Nièvre). 28.294

BONNE pour deux enfants, 
Nièvre 7 mois et Paris. Réfé­
rences.

Comtesse de ROUAjLLE, 
Boux, par Limanton (Nièvre).

28.281

FEMME DE CHAMBRE, sé­
rieuse, sachant bien coudre et 
repasser, pour Bourges.

S’adresser Mme Xavier de 
BENGY. à Jussy-Champagne, 
par Averti, (Cher). ' 28.252

MENAGE valet - chauffeur, t 
femme de chambre pour cam­
pagne. Bons gages. Référencés 
exigée.

Marquise du PüY, la Faisan­
derie, Isle Adam (S.-et-O.l.
i.28210

MENAGE basse-courier, hom­
me connaissant bien les che­
vaux et soins au bétail. Femme 
laitage et volailles. Logement, 
jardin, chauffage. Pour le 11 
novembre.

S’adresser à M. Alexandre 
BROSSIER, Le Veurdre (Allier).

28.254

SABLE, QUARTZENS, GRA­
VILLON et GRAVELLE pour 
bétons, cours, tennis, etc., 
6 fr. la tonne, wagon départ. 
MACADAM.

G.âRRIERE DES POTERIES, 
Tracy-Sanceirre (Nièvre). 28.333

ON DEMANDE A NEVE PS '
DEPOT DE LAIT 

à fournir 15 litres le matin, 
autant le soir.

S’adresser HERRAUT, à Ve- 
nille, par Saint-Eloi (Nièvre).

28.354 .

Etude de Me LAGRUE, notaire à La Charité-sur-Loire (Nièvre).

A VENDRE A L’AMIABLE

La Propriété & la Cbesnaye
Commune de Nancy, en plein centre Nivernais, comprenant 

maison de Maître, communs, parc, superficie totale 5 hectares 
clos de murs, provenant de M. le Baron de Wacquant

Il sera perçu 5 ï ai sus des prix à titre d’épingle
S’adresser pour touà renseignements et traiter à M. Georges 

WEIL, négociant en immeublesà Bar-le-Duc, 57, Boulevard de 
la Rochelle. Téléphone 2-38 27997

A VENDRE A L’AMIABLE, EN BLOC OU EN DETAIL

Propriété de Cliainpigneux
Située communes de Saint-Saulge et Saint-Maurice

Comprenant très bons bâtiments, belle maison d'habitation 
vastes bâtiments d’exploitation, le tout à l’état de neuf.

150 hectares de très bons prés, dont grande partie de prés 
d’embouche.

20 hectares de terres cultivables et 30 hectares de bois.
Deux prés d’embouche de 20 hectares et 30 hectares qui pour­

ront être vendus séparément.
Les actes seront reçus par le notaire des acquéreurs.
Pour visiter et traiter s’adres ser :
A MM. BERNARD-LEVY, 24, rue de Courcelles, à Paris, 

(Téléph. Inter-Elysée 61, ou à leur bureau, 43, rue Lafayette. 
à Nevers (Téléph. 0-71). 27737

A VENDRE A L’AMIABLE

Une Selle Maison
à usage de commerce, hôtel, épicerie, grain et foin, avec pre­
mier, grenier au dessus, caves et écurie, située à Nogent, 
commune de Lamenay, en bordure du canal et de !a route 
Decize à Cossaye.

Grand jardin et pré d’environ 1 hectare.
Pour visiter et traiter, s’adresser à :
MM. BERNARD-LEVY et Fils, 24, rue de Courcelles (téléph. 

Inter-Elysées 61) où à leurs bureaux, 43, rue La-Fayette, à 
Nevers (téléph. 0.71). 28.352

Agence ■ LACROIX
22, rue du Commerce, BOURGES 

(26* année) — Téléphone 89 
Succursale à Clermont-Ferrand : 2, ,rue Fontgiève

A CEDER
EPICERIE-BEURRE-ŒUFS- 

FROMAGES ville Nièvre. Prix 
45.000 fi’. Aff. 150.000 fr., béné­
fices nets 15.000 fr. Bail 8 ans, 
loyer 1.800 fr. -4408

CAFE-DEBIT, commune de 
la Nièvre. Prix 6.500 fr. Aff. 
18.000 fr. Loyer 850 fr. 4318

HOTEL-BAR, ville Nièvre. 
Prix 75.000 fr. Aff. 325 à 350 fr. 
par jour. Bail 10 ans, loyer 
2.800 fr., centre ville, 7 cham­
bres. 4431

GARAGE et CYCLES, sous- 
préfecture. Prix 22.000 fr. Aff. 
50.000 fr. Bail 8 ans, loyer 
1.800, fr., sur route nationale.

4145
COIFFEUR-BUVETTE, ville 

du Cher. Prix 25.000 fr. Bail 12 
ans, loyer 1.400 fr., très bien si­
tué. 4445

MARECHALERIE - CYCLES- 
QUINCAILLERIE, commune 
Indre. Prix fonds 12.000 fr. Im­
meuble 18.000 fr. .Aff. 35.000 fr.

2852
TABAC DE LUXE, ARTI­

CLES DE FUMEURS, ville de 
l’Isère. Prix 220.000 fr. Bail 9 
ans renouvelable. Loyer ,7.000 
francs, belle, affaire. ' 4401

CHARRONNAGE - FORGE, 
commune Nièvre. Prix 30.000 
francs. Aff. 35.000 fr., bénéf. 
nets 10.500 fr. Bail 14 ans, 
loyer 600 fr. 4374

MATERIAUX DE CONS­
TRUCTION, préfecture du cen­
tre. Prix 300.000 fr. Affaires 
1.500.000 fr., bénéf- nets 75.000 
francs. Bail 17 ans, loyer 2.400 
francs, nombreux matériel, bon 
état, sur quai déchargement.

4403
MODES, canton Nièvre. Prix 

15.000 fr. Aff. 18.000 fr., bénéf. 
nets 5.000 fr., loyer 800 fr. On 
cède après 25 ans. 4346

PLOMBERIE - ZINGUERIE, 
ville Nièvre. Prix 50.000 fr. Aff.. 
150.000 fr., bénéf, nets 15.'G00 
francs. Bail 11 ans, loyer 2.100. 
francs. 4230

CHARBONS DE TERRE, DE 
BOIS. CARBONISATION EN 
FORET, préfecture du Centre. 
Prix 60.000 fr. Aff. 450 à 500.000 
francs. Bail à vçjonté, loyer 
3.500 fr., nombreux matériel.

2627
Et quantité d’autres fonds de toutes natures à céder dans 

tout le Centre de la France, dont la liste sera adressée gra­
tuitement à toutes demandes. Il suffira d'indiquer le comptant 
dont on dispose, le genre de’ commerce et la région préférée.

Rien à payer par les vendeu ns avant réalisation. 27.821

ARMES ET MUNITIONS!
E ni, il© OU M. A. fabricant brevete et diplôme f

Seul concessionnaire pour la Région des Fusils DARNE, HERMETIC et HELICODOG 
ATELIER SPECIAL DE REPARATIONS

. «sa -
EG8 O GLimarce

Mise au point des crosses,, à la conformation du tireur
Téléphone 1-53 Envoi des tarifs sur demande

La Maison ne fait que FARME

Vous y trouverez le plus grand choix en

FUSILS TOUS MODÈLES
ARTICLES DE CMASSÉ

TJR ET MUNITIONS
Spécialité de Cartouches chargées

Spécialité pour creuser les Puits 
toutes dimensions et toutes profondeurs 

Matériel d’épuisement — Prix modérés 
J. B. BWraâ!®, à Flez-Cnzy, par Tannay (Nièvre) 

SE DEPLACE DANS LA NIEVRE ET LIMITROPHES

L» fMnmi : îotst m Màtrasn.imprimerie de PAPtiS-GENTRE, à Nevers

Femmes qui souffrez
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies, suites de Couches, Ova- 
rites, Tumeurs, Pertes blanches, etc.

8R£?=»FtEMEZ COUIFRAGIE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des milliers de malheureuses 
condamnées à un martyre perpétuel, un remède simple et facile, uniquement com­
posé de plantes sans aucun poison. C'est la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous les traitements sans résultat, 

que nous n’avez pas le droit de désespérer, et vous devez, sans 
plus tarder, faire une cure avec laJOUVENCE de l’Abbé SOURY.

La JOOVEME de l’Abbé SOURÏ
c’est le salut de la femme

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles irrégulières, accompagnées _____________
de douleurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de Maux
d’Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs, Etourdissements et tous 
les accidents du""RETOUR D’AGE, faites usage de la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui vous sauvera sûrement.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon 7 fr. 75.

Exiger ce portrait

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l’abbé, SOÙRY qui 
doit porter le portrait de l’Abbé SOURY et la signature 
Mag. DUMONTIER en rouge


